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LE MOIS
 en images

… comme sur les terrasses 
Autre décision très attendue, les bars et 
restaurants ont retrouvé leurs clients. 
Pour le moment, en terrasse uniquement 
avec des tables de six personnes 
maximum. Afin d’accompagner les 
professionnels du secteur, tous les 
maires de l’agglomération ont pris la 
décision de renouveler le dispositif 
d’extension des terrasses, à l’identique 
de celui mis en place en 2020,
afin d’assurer un meilleur respect
des distanciations physiques. 
À Angers, cela correspond à 1 200 m2 
de surface qui s’ajoutent aux 
3 000 m2 habituellement dédiés. 
Mesure complémentaire, la Ville 
accorde la gratuité des occupations 
commerciales (terrasses, signalétique…) 
jusqu’au 30 juin. À noter que si les 
conditions sanitaires le permettent,
la restauration assise en intérieur doit 
rouvrir à demi-jauge le 9 juin et à jauge 
complète, à compter du 30 juin.

Aux musées, l’heure de la réouverture a sonné…
Mercredi 19 mai. La date était cochée sur bon nombre d’agendas suite à l’annonce des différentes étapes du 
déconfinement. Les musées des beaux-arts et Jean-Lurçat, la galerie David-d’Angers et le muséum des sciences naturelles 
ont ainsi pu rouvrir au public, contrairement à Pincé et Villevêque qui devront encore patienter. Le Repaire Urbain (RU) est 
également de nouveau accessible, tout comme la salle de lecture des archives patrimoniales, le service de prêt d’œuvres 
de l’Artothèque (tous les deux sur rendez-vous) ainsi que le tout nouveau centre d’interprétation de l’architecture et du 
patrimoine. Les Angevins peuvent désormais (re)découvrir les collections de tous ces sites emblématiques et de nouvelles 
expositions : “Au temps des faluns” (photo) et “1870, une guerre oubliée ?” (musée des beaux-arts), “Foraminifères, l’océan 
à la loupe” (muséum), ou encore les photos de Bogdan Konopka et les peintures de Julien Parsy à partir du 4 juin (RU). 
À noter que l’entrée dans les musées sera gratuite jusqu’au 1er juillet afin de favoriser le retour du public dans les lieux 
culturels. Quant au Grand-Théâtre, il ne rouvrira qu’en septembre, le temps de réaliser des travaux sur la scène.
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La vie des quartiers est 
au cœur du programme 
municipal que nous portons 
depuis 2014.

Le rôle d’une collectivité 
dans l’animation de son 
territoire est primordial. 
Il doit coller au plus près 
des réalités et du quotidien 
que vivent les habitants, qui 
en sont de fait les premiers 
acteurs.

C’est exactement l’esprit qui anime les projets de 
quartier que nous avons lancés lors du précédent 
mandat et que nous allons poursuivre ces prochaines 
années en les enrichissant.

Élaborés en étroite collaboration avec les 
Angevins, ces projets de quartier s’articulent autour 
des thématiques qui animent la vie sociale, culturelle, 
économique, urbaine… Ils précisent les enjeux 
prioritaires d’une ville au travers des aspirations 
de celles et ceux qui l’habitent.

Ouverte en 2020, la réflexion autour de ces 
nouveaux projets de quartier a été l’occasion de 
rendre plus prégnante la participation des habitants. 
Tous ceux qui le souhaitaient ont pu s’inviter dans la 
réflexion, faire part de leurs remarques et de leurs 
attentes, proposer des initiatives…

Le résultat de cette concertation optimisée est très 
positif : présentés lors du dernier conseil municipal, 
ces projets de quartier sont encore plus lisibles et 
accessibles, ce qui permettra aux habitants de mieux 
se les approprier.

C’est désormais aux conseils de quartier, qui 
viennent d’être renouvelés, de veiller à leur mise en 
œuvre. Des échanges et des points d’étape réguliers 
seront l’occasion de les amender et de les enrichir si 
nécessaire, au gré des besoins nouveaux des Angevins 
et des évolutions de la société.

Dans cette démarche, la place et le rôle des élus 
sont clairs : être à vos côtés et être à l’écoute. Parce 
qu’être élu, c’est être au milieu de vous.

Ces projets de quartier sont un atout pour notre 
ville. Ils sont notre œuvre commune et notre 
ambition partagée.

Vivre nos quartiers

Christophe Béchu 
Maire d’Angers
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En haut, une partie du périmètre du programme Rives vivantes, avec le boulevard de la Maine et les quais Gambetta et Félix-Faure. 
Ci-dessus, la promenade de Reculée. Elle sera le premier secteur à être aménagé pour donner encore plus de place aux piétons et aux cyclistes.

Rives vivantes : faciliter l’
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D
es pièces de plus au puzzle pour 

rendre la rivière aux Angevins.” 

C’est ainsi que le maire, Christophe 

Béchu, qualifie le programme 

Rives vivantes, qui s’inscrit dans 

un projet plus global allant des plaines de la 

Baumette au pont Jean-Moulin, sur un péri-

mètre de 200 ha. “Notre feuille de route est 

claire : permettre de longer la Maine à pied 

ou à vélo depuis les deux rives, au cœur 

d’une ambiance et d’une circulation apaisées, 

tout en assurant une continuité écologique, 

respectueuse de la biodiversité du secteur. 

Au total, 1,5 ha d’espaces végétalisés seront 

ajoutés et autant redonnés aux piétons et aux 

cyclistes”, explique le maire.

Apaiser la circulation automobile
Tout cela passe notamment par la poursuite 

de la transformation de l’axe “autoroutier” 

qu’était la voie des berges. Elle permettra de 

ne plus considérer la rivière comme un obs-

tacle à franchir mais comme une partie inté-

grante du paysage urbain. “Il faut redonner à 

la Maine une place centrale dans le fonctionne-

ment de la ville, confirme Paul-Armand Grether, 

architecte-urbaniste en charge des aménage-

ments. Angers est née avec sa rivière, l’a long-

temps utilisée à des fins portuaires notamment, 

avant de lui tourner le dos. Aujourd’hui, l’ambi-

tion est de redonner aux Angevins la possibi-

lité d’y accéder jusqu’à pouvoir toucher l’eau. 

On parle tout de même d’un site incroyable.”

Comment réussir à transformer cette voie des 

berges, qui coupe la ville en deux, en un bou-

levard urbain apaisé ? En réalisant toute une 

série d’opérations, depuis le quai Gambetta 

jusqu’au futur carrefour Confluences qui sera 

construit au pied du pont, au niveau du cinéma 

multiplexe. Au programme : suppression de la 

signalétique autoroutière (portiques, panneaux, 

glissières, éclairage), rétrécissement des voies 

pour y abaisser la vitesse et réduire ainsi les 

nuisances environnementales en termes de 

bruit et de pollution de l’air, élargir les trot-

toirs à des fins piétonnes et paysagères, végé-

taliser les terre-pleins centraux… Objectifs à 

terme : faciliter et sécuriser les traversées vers 

la rivière, à pied ou à vélo, notamment depuis 

Saint-Serge, où deux carrefours à feux trico-

lores pourraient voir le jour ultérieurement.

Quatre sites stratégiques à aménager
Ce boulevard de la Maine n’est qu’un des 

quatre sites stratégiques qui seront aménagés 

d’ici à la fin du mandat. En effet, des opéra-

tions seront également menées au niveau de 

la promenade de Reculée, des quais Gambetta 

et Félix-Faure et des quais Ligny et du Roi-

de-Pologne pour un budget de 30 millions 

d’euros (lire en pages suivantes).

Pour arriver à ce résultat, un important tra-

vail de concertation a été lancé dès 2018, 

auprès de trente-quatre structures : asso-

ciations environnementales et d’habitants, 

conseils de quartier, acteurs touristiques et 

culturels, clubs sportifs, aménageurs, usagers 

de la cale de la Savatte…

À la clé, des propositions concrètes comme, 

par exemple, le développement d’un tourisme 

fluvestre (sur les rives) et fluvial (sur l’eau), 

des parcours pour les vélos et les piétons, le 

renforcement du corridor écologique formé 

par la Maine, la diversification des usages 

de la rivière, la valorisation du patrimoine 

des rives...

Si la page n’est plus blanche, les Angevins 

peuvent continuer à participer à la réflexion. 

Notamment pour affiner trois axes clef du 

programme Rives vivantes : une meilleure 

connaissance de la rivière, la manière de la 

faire vivre et sa renaturation. Q

• Réunion publique “Rives vivantes”, le 2 juin, 
18 h, faculté de Droit, campus Saint-Serge. 
• Permanence d’information le 9 juin, de 9 h 
à 12 h, maison des projets, 7, rue Plantagenêt.

Après les aménagements Cœur de Maine réalisés 
lors du précédent mandat, les nouvelles opérations 
Rives vivantes vont s’échelonner du printemps 2022 
à la fin de l’année 2024. Objectifs : assurer des continuités 
piétonnes et cyclables de part et d’autre de la rivière.

accès de tous à la rivière
_______________________________________________________________________________________________________________________________
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Le saviez-vous ?

A11 : les élus renoncent au doublement du viaduc
C’est par un courrier daté du 6 avril que Christophe Béchu a informé la ministre de la Transition écologique, Barbara Pompili, de la volonté 

des maires de la communauté urbaine de renoncer à l’unanimité au passage à 2x3 voies du viaduc autoroutier de l’A11, au-dessus de la 

Maine, au niveau de la zone commerciale Saint-Serge. “Les études montrent que le trafic n’atteint pas un niveau de saturation qui nécessite 

cet investissement majeur”, justifie le président d’Angers Loire Métropole pour demander la suspension de l’enquête publique et un 

moratoire sur le projet. D’autant que cette réalisation devait être couplée à celle d’un demi-échangeur permettant d’absorber une partie 

du flux de la circulation empruntant la voie des berges. Ici encore, les projections ne sont pas satisfaisantes : seulement 11 % du trafic serait 

reporté sur l’A11. L’échangeur ne sera donc pas construit, faisant économiser au passage 30 millions d’euros à la collectivité.

LES OBJECTIFS
• Créer une continuité pour les

piétons et les vélos en partie

haute des quais afi n d’assu-

rer un lien entre l’esplanade

Cœur de Maine et Saint-Serge.

• Réaménager le bas du quai

Gambetta pour permettre à la

végétation de se développer.

• Repenser la tête du pont de

la Haute-Chaîne pour faciliter

la traversée des piétons et 

des cyclistes.

• Rétablir la fonction portuaire 

du quai Félix-Faure en créant

des pontons.

Calendrier des travaux 
Gambetta : automne 
2022-automne 2023
Félix-Faure : été 
2024-automne 2024 

L’œil de Paul-Armand 
Grether : “C’est le seul 

site de la rive gauche 

permettant d’accueillir 

des activités portuaires, 

notamment des bateaux 

à passagers. Ces quais 

peuvent devenir un 

point d’échange entre les 

activités urbaines et la 

rivière, mais aussi une 

occasion de redécouvrir 

les berges Saint-Serge, 

aussi méconnues que 

magnifi ques.” Q

LES OBJECTIFS
• Aménager une voie d’entrecroisement

afi n de permettre les entrées et les sor-

ties directes de ce côté du boulevard, sur

le modèle de la voie réalisée devant la

promenade Jean-Turc.

• Créer des continuités pour les pié-

tons et les vélos vers le quai du Roi-de-

Pologne et la Baumette, en partie haute

du quai et au niveau de la cale.

• Assurer la préservation et le dévelop-

pement de la biodiversité de la rivière.

• Permettre l’accueil d’activités spor-

tives ou de loisirs en lien avec la Maine.

• Mettre en valeur les qualités patrimo-

niales de la cale Ligny et, plus générale-

ment, le paysage composé par le château

d’Angers et la cité.

Calendrier des travaux : 
été 2022-été 2023

L’œil de Paul-Armand Grether : 
“Ligny est une fenêtre sur la rivière 

entre les ponts de Verdun et Basse-

Chaîne, une plage verte et un 

corridor écologique qui deviendront 

accessibles pour permettre une 

grande promenade menant au rocher 

de la Baumette, le long des plaines.” Q

Quais Gambetta et Félix-Faure
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Le quai Félix-Faure.

La future cale Ligny
ouverte à la promenade.

Quais Ligny et du 
Roi-de-Pologne
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UNE GUINGUETTE LES PIEDS DANS L’EAU
À l’instar du Glacier du Mail, dont les travaux touchent à leur fi n, 
la Ville est propriétaire de la Guinguette de La Reculée, située au 
début de la rue Larrey, en face du CHU. L’exploitant actuel ayant 
fait part de son souhait d’arrêter son activité au 31 octobre, la 
collectivité se saisit de l’occasion pour y lancer d’importants travaux 
d’aménagement. Objectif : en faire un vrai restaurant de bord de 
rivière en le dotant notamment d’une vaste terrasse en bois avec 
vue sur la Maine. Le chantier prévoit également une rénovation 
énergétique du bâtiment et la construction de deux extensions. 
Une première, vitrée, permettra d’augmenter la taille de la salle 
de restauration et de doubler le nombre de convives. Quant à la 
seconde, elle agrandira les espaces de travail et de logistique (cuisine, 
réserves et vestiaires). Le montant des travaux est estimé à
400 000 euros HT et un appel à projets sera lancé prochainement afi n 
de désigner un nouvel exploitant, qui aura à sa charge l’aménagement 
intérieur de la salle de restauration et les équipements de cuisine.
La livraison de cette opération est prévue au début de l’année 2023.T
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LES OBJECTIFS
• Favoriser les liens directs vers la rivière pour les piétons et 

les vélos depuis Saint-Serge, en aménageant une contre-al-

lée et en créant de nouvelles traversées.

• Créer de nouveaux accès à Saint-Serge depuis le boulevard 

et mieux aménager ceux qui existent.

• Aménager un carrefour au niveau du pont Confl uences 

pour faciliter la circulation entre le boulevard et Saint-Serge.

• Réduire les nuisances liées aux fl ux routiers : bruit, pollu-

tion de l’air…

• Donner plus d’espace au végétal pour favoriser et déve-

lopper la biodiversité sur les rives de la Maine. 

• Végétaliser l’espace situé au pied de l’université et facili-

ter le passage des piétons et des vélos. 

• Accompagner la transformation de la zone d’activité.

Calendrier des travaux
Contre-allée : été 2022-début 2023
Carrefour Confluences : printemps 2022-printemps 2023
Boulevard de la Maine : été 2023-début 2024 

L’œil de Paul-Armand Grether : “Nous sommes ici 

face à un changement de paradigme où les habitudes 

automobiles sont chamboulées. L’enjeu est de passer 

d’une infrastructure en tuyau à une voie de desserte 

du centre-ville et du quartier Saint-Serge, dont les 

fonctionnalités ne seront plus uniquement liées à la 

voiture. Les aménagements vont permettre de retrouver 

cette continuité entre le plateau urbain et la rivière,

qui manque aujourd’hui.” Q

LES OBJECTIFS
• Réduire la place de la voiture et du 

stationnement, notamment celui des 

voitures, côté Maine.

• Augmenter la place du vélo et des 

piétons par la création d’une grande 

continuité haute reliant le cœur 

d’Angers à l’île Saint-Aubin.

• Faciliter les accès à la rivière, notam-

ment pour la pratique de la voile,

la pêche…

• Recréer des espaces naturels, en par-

ticulier en bas de la rive. 

• Participer à la mise en valeur du pay-

sage pittoresque du village de Reculée.

Calendrier des travaux :
printemps 2022-fin 2023 

L’œil de Paul-Armand Grether : 
“Reculée est un quartier très 

particulier. Un village, un petit 

Montmartre, aux paysages 

pittoresques et aux usages hors

du temps, bien qu’à proximité 

immédiate du système urbain. C’est 

un ‘ailleurs’ aux qualités intrinsèques 

déjà remarquables qu’il ne s’agit 

pas de bousculer, mais de valoriser 

davantage, de révéler.” Q

Boulevard de La Maine

Promenade de Reculée
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Le projet de contre-allée,
à Saint-Serge.

Priorité aux piétons et aux cyclistes 
promenade de Reculée.
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 actu angers

Culture, patrimoine et 
nature au menu de l’été

La respiration culturelle proposée l’été 

dernier avec des impromptus dans 

le centre-ville et des spectacles dans 

le jardin des Beaux-Arts, au Quai ou 

encore au château du Plessis-Macé, 

avait permis aux Angevins de refaire 

le plein de culture, après des mois de 

confinement et de restrictions liées à 

la pandémie. Un an plus tard, le retour 

à la normale n’est pas encore possible 

mais la Ville et ses partenaires se sont 

une nouvelle fois mobilisés pour mettre 

sur pied une programmation estivale de 

tout premier ordre. 

“Nous l’avons baptisée Tempo2Rives en 

écho au festival de musiques actuelles 

qui ne pourra pas se tenir cette année 

encore, tout comme les Accroche-cœurs 

auxquels nous donnons rendez-vous en 

2022, explique Nicolas Dufetel, adjoint 

à la Culture et au patrimoine. Nous invi-

tons le public à (re)découvrir la ville 

sous toutes ses formes afin de répondre 

au besoin de culture et d’évasion de 

chacun et pour soutenir la filière artis-

tique qui s’est trouvée à l’arrêt pendant 

de longs mois.” Au total, une centaine de 

propositions assurées par 600 artistes, 

groupes et compagnies seront à l’af-

fiche sous la houlette, notamment, des 

programmateurs des Accroche-cœurs 

et de Tempo Rives, Jacques Humbert 

et Didier Granet. Deux lieux principaux 

ont été retenus, de part et d’autre de 

la rivière, pour accueillir des spectacles 

en tous genres : musiques, arts de la 

rue, cinéma, théâtre, littérature, cirque, 

danse, jeune public… Il s’agit des jardins 

des Beaux-Arts et de l’hôpital Saint-

Jean, deux écrins qui se prêtent à une 

ambiance apaisée et répondent aux 

contraintes sanitaires, en matière de 

jauge d’accueil du public. “Tempo2Rives 

sera aussi l’occasion de proposer aux 

Angevins comme aux touristes une 

plongée dans notre art de vivre via 

des découvertes de lieux insolites, des 

visites de vignobles, des balades nature 

à vélo, du street-art, du végétal”, ajoute 

Mathilde Favre d’Anne, adjointe au 

Rayonnement et au tourisme. Q

Tempo2Rives, du 1er juillet 
au 4 septembre. Gratuit. 
Programme à venir sur angers.fr

Même s’il faudra encore attendre pour que les grands 
événements populaires fassent leur retour à Angers, la Ville 
va faire de l’été qui arrive un moment culturel foisonnant.

Le jardin des Beaux-Arts sera l’un des sites qui accueillera des spectacles cet été.

TOUSSAINT 
SE PREND AU JEU
Dimanche 13 juin, de 14 h 

à 17 h 30, l’ouverture de la 

médiathèque Toussaint sera 

ludique. Au programme : 

bulles de savon géantes, 

constructions de drôles

de machines empruntées 

à l’imaginaire de Jules 

Verne, initiations aux 

jeux de société avec les 

ludothécaires et l’association 

Les Francas. Une mise en 

bouche en attendant la 

prochaine édition du festival 

“Deux Jours en Jeux”, 

du 8 au 10 octobre,

à la médiathèque et dans 

le jardin des Beaux-Arts.

LA CHAUVE-SOURIS  
SUR GRAND ÉCRAN
Angers Nantes Opéra 

propose une projection sur 

écran géant de “La Chauve-

souris”, opérette en trois 

actes de Johann Strauss, 

mercredi 9 juin, 20 h, 

cloître Toussaint. 

angers-nantes-opera.com

ILLETTRISME
0 800 11 10 35 est le numéro 

vert pour prévenir et lutter 

contre l’illettrisme qui 

touche, en France, 

7 % de la population âgée 

de 18 à 65 ans. Le dispositif 

est porté à Angers par 

l’institut de formation et 

de recherche dédié aux 

acteurs de l’économie sociale 

et solidaire (Ifraess) via, 

notamment, la plateforme 

apli-illettrisme.org. 

BLESSÉS DE L’ARMÉE
Journée nationale des 

blessés de l’armée de Terre, 

samedi 19 juin, promenade 

Jean-Turc, de 10 h à 17 h 30. 

Au programme : ateliers et 

animations, présentation du 

service de santé des Armées, 

vente de livres, balades à 

dos de poney, aubades de 

musique militaire, survol 

d’un aéronef de l’armée de 

l’Air, challenge sportif et 

possibilité de faire un don.

en bref
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Le chiffre

Dimanches de vote les 20 et 27 juin

Le Lac-de-Maine a son marché

Plus de 90 000 Angevins sont 

appelés aux urnes les dimanches 

20 et 27 juin à l’occasion d’un 

double scrutin : les élections 

départementales et régionales. Pour 

voter, il faut se présenter dans 

son bureau de vote – les bureaux 

seront ouverts de 8 h à 19 h sans 

interruption – muni obligatoirement 

d’une pièce d’identité (carte 

nationale d’identité, passeport, 

permis de conduire, carte vitale 

avec photo…) ; la carte d’électeur 

étant facultative mais conseillée. 

Procuration. En cas d’empêchement 

le jour du vote (vacances, obligations 

professionnelles, formation, état 

de santé...), la procuration est 

possible. Il faut se rendre pour 

cela au tribunal d’instance ou au 

commissariat de police de son lieu 

de domicile ou de travail muni d’un 

justificatif d’identité. Le formulaire à 

remplir doit mentionner l’identité de 

la ou des personnes mandatées (la 

double procuration est reconduite) 

qui doivent être inscrites sur les 

listes électorales d’Angers. Pratique, 

il est possible de pré-remplir le 

formulaire sur service-public.fr et 

de l’imprimer avant de se déplacer.

Transport. Pour les personnes 

ayant des difficultés pour se 

déplacer (personnes âgées,

à mobilité réduite…), un service 

de transport gratuit, assuré 

par la société Titi Floris, est 

mis en place. Réservations au 

02 41 31 13 15, à partir du 31 mai.

Mesures barrières. Comme c’était le 

cas lors des élections municipales, 

les gestes barrières devront être 

observés dans les bureaux de vote : 

port du masque obligatoire, respect 

des distances, gel hydroalcoolique 

mis à disposition. Il est également 

demandé aux électeurs de venir avec 

leur propre stylo pour émarger. Q

angers.fr/elections

3 300L’installation d’un marché de plein air au Lac-de-Maine était une demande récur-

rente des habitants mais également une promesse de campagne de l’équipe 

municipale. Depuis le 25 avril, chaque dimanche matin, de 8 h à 13 h 30, une 

douzaine de commerçants déballent, au cœur du parc de loisirs, sur l’espla-

nade de la pyramide. Au menu : fruits et légumes, olives et fruits secs, plats 

à emporter, volailles rôties, fromages et poissons. En attendant la venue d’un 

écailler à partir de septembre. Avec celui de la place de la Fraternité, ouvert 

depuis le vendredi 9 avril dans les Hauts-de Saint-Aubin, et celui du Lac-de-

Maine, le nombre de marchés à Angers s’élève désormais à dix-sept. Une offre 

présente dans tous les quartiers, du mardi au dimanche. Q

mètres de voie (rails, traverses et 

ballast) et 3 aiguillages renouvelés, 

assainissement de la plateforme 

ferroviaire via la pose de caniveaux 

en béton et de géotextile sur 

1 400 m, les travaux engagés

par la SNCF à Angers, y compris 

dans les gares Saint-Laud et de la 

Maître-École, vont s’échelonner 

jusqu’au 23 octobre, engendrant

des nuisances sonores pour les 

riverains. Ils se dérouleront 

essentiellement de nuit, de 22 h 

à 6 h, cinq nuits par semaine,

du lundi soir au samedi matin, afin 

de limiter l’impact sur la circulation 

des trains. Des opérations 

exceptionnelles seront menées 

pendant trois week-ends,

en continu, les 26 et 27 juin et, en 

septembre, les 11 et 12 et les 18 et 19.
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Les bureaux de vote
seront ouverts de 8 h à 19 h.
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Tombeurs de Caen (3-1), mardi 18 mai, 

après un ultime coup gagnant de leur 

leader Joao Geraldo, les Loups d’Angers 

sont devenus champions de France de 

Pro A, l’élite du tennis de table masculin. 

Le club angevin décroche ainsi le pre-

mier titre national de son histoire.

“Ce titre a d’autant plus de valeur qu’il 

est le premier d’un club d’Angers dans 

une compétition professionnelle et dans 

un sport collectif olympique, salue le 

maire, Christophe Béchu. Mes félicita-

tions vont au président Gérard Sarazin, 

au coach David Pilard et à son staff. 

Le travail de qualité qu’ils réalisent 

depuis plusieurs années a fini par payer, 

et de quelle manière ! La persévérance 

est bien une qualité angevine.” L’équipe 

fanion de La Vaillante avait en effet 

déjà tutoyé les sommets à plusieurs 

reprises, en étant trois fois vice-cham-

pionne de France (2006, 2008 et 2018) 

et en brillant au niveau européen (vic-

toire en ETTU Cup en 2008 et deux 

demi-finales de Ligue des champions 

notamment). Joie du déconfinement, 

les pongistes angevins ont pu célébrer 

leur titre avec leur public, dans leur 

antre de Jean-Moulin*, lors du dernier 

match contre Hennebont, le 21 mai. 

“Les Loups sont une valeur sûre du ten-

nis de table national et européen. Ils 

sont des ambassadeurs du sport ange-

vin, se réjouit Charles Diers, adjoint aux 

Sports. C’est remarquable à l’image de la 

section handisport du club dans laquelle 

évolue Matéo Bohéas, qui bénéficie du 

soutien de la Team Angers Sport et de 

la Dalle Angevine. Il est qualifié pour les 

jeux paralympiques de Tokyo cet été.” Q

* Le club sera prochainement résident 

du gymnase de Monplaisir, en cours de 

réhabilitation dans le cadre de la rénovation 

urbaine du quartier.
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Les Loups, champions de France !

Après 2005, 2009, 2012 et 2016, Angers accueillera
les championnats de France élite du 25 au 27 juin.

Derniers tours de piste avant Tokyo
Le 1er juin, la Ville et la fédération française d’athlétisme ont signé une 

nouvelle convention triennale, scellant ainsi un partenariat de longue 

date pour la promotion et la pratique de l’athlétisme. Première illus-

tration concrète : Angers accueillera du 25 au 27 juin les championnats 

de France élite, au stade Josette-et-Roger-Mikulak. Parmi les 700 ath-

lètes en lice, une attention toute particulière sera portée aux perfor-

mances d’Amandine Brossier. Déjà qualifiée pour les JO de Tokyo cet 

été avec l’équipe de France de relais, la licenciée du SCO Angers Athlé 

tentera de réaliser les minima sur 400 m, en individuel. Pour les autres 

champions engagés, l’enjeu sera aussi de briller puisque l’étape ange-

vine sera l’une des dernières avant les JO. De quoi offrir un joli spec-

tacle au public qui sera autorisé à se rendre au stade, dans la limite de 

3 500 spectateurs et sur présentation d’un test PCR ou d’un certificat 

de vaccination (réservations sur billetterie.athle.fr). Les moins chan-

ceux se consoleront devant leur télévision puisque La chaîne L’Équipe 

retransmettra l’événement.

De la piste aux bassins, Angers accueillera également les championnats 

de France de natation artistique jeunes et juniors, du 28 juin au 4 juil-

let, à la piscine Jean-Bouin, et le championnat de France de triathlon 

jeunes (14-19 ans), le 18 juillet, au lac de Maine. Q

Les Loups ont pu fêter leur titre lors du dernier match de la saison, contre Hennebont, le 21 mai.
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Près de 300 exposants sont attendus pour le retour 
de la braderie. Situation sanitaire oblige, l’événement 
se tiendra sur deux jours, les 3 et 4 juillet, et son 
périmètre sera élargi aux rues d’Alsace et de la Roë 
afin de répartir les flux de visiteurs. La circulation 
automobile y sera interdite aux horaires d’ouverture 
de la manifestation, de 9 h à 19 h le samedi, et de 10 h 
à 18 h le dimanche. En soutien aux commerçants, la 
Ville leur accorde une gratuité des droits de place et 
des frais d’inscription très réduits. Au programme du 
week-end : bonnes affaires mais aussi moules-frites en 
terrasse, peintres et caricaturistes, ambiance musicale, 
animations pour les enfants, marché de producteurs 
et “Produit en Anjou”, course de filles et de garçons 
de café, brocante, vide-greniers sur la place Leclerc 
(inscription jusqu’au 20 juin sur vitrines-angers.com). Q

Deux jours de braderie, les 3 et 4 juillet

ALERTE POLLENS
L’application numérique 

gratuite et multi-services 

Vivre à Angers (actualités, 

parkings, vélo en ville, menus 

des cantines, transport en 

commun, bibliothèques, 

piscines, déchets…) permet 

aux personnes allergiques 

d’être alertées quand 

arrivent les pollens et ainsi 

d’anticiper leur prise en 

charge.

PATRIMOINE
Suite à son classement, 

en 2019, comme site 

patrimonial remarquable, la 

ville d’Angers met en place 

un plan de sauvegarde et 

de mise en valeur (PSMV). 

Le cabinet Paume, qui 

l’accompagne, propose une 

conférence thématique 

consacrée à l’habitat angevin 

du 16e siècle à nos jours, le 

15 juin, à 19 h, aux greniers 

Saint-Jean. En présence 

d’architectes du patrimoine 

et de la violoniste Elissa 

Cassini qui proposera un 

moment musical. 

À noter : les découvertes déjà 

recensées sont à retrouver 

sur le blog psmv-angers.

wixsite.com/patrimoine

FLEURISSONS ANGERS
Fenêtres, balcons, terrasses, 

cours, abords d’immeuble, 

jardins individuels et 

collectifs, vitrines de 

magasin…, le concours 

Fleurissons Angers invite 

les Angevins, habitants 

et commerçants, à titre 

individuel ou collectif, 

à décorer la ville avec leurs 

plus beaux végétaux. Seule 

contrainte pour participer : 

le fleurissement doit être 

visible depuis la voie 

publique. Un jury visitera 

les décors sélectionnés à 

la fin de l’été et désignera 

les meilleures réalisations 

par catégorie. Bulletin 

d’inscription sur angers.fr/

concoursfleurissement

en bref

“La culture est l’une des trois priorités 
fixées par le maire pour le mandat, avec 
le renouvellement urbain et la transition 
écologique. Je suis très attaché à proposer 
une offre aussi bien destinée aux citoyens 
qu’aux artistes. D’autant plus après ces 
temps où nous avons été privés de spec-
tacles en tout genre. 
Mais il est tout un pan de la culture ange-
vine que je souhaite également mettre en 
valeur : notre patrimoine. C’est pour cela 
que le conseil municipal du 26 avril a acté 
le lancement des études sur la restaura-
tion de l’ensemble du Ronceray, qui fut 
pendant près de huit siècles une abbaye 
de femmes. Il y a tellement à faire que 
le chantier dépassera les frontières du 
mandat. Mais une chose est sûre, il est 
temps de s’attaquer à ce joyau bientôt 
millénaire, haut lieu de l’histoire d’Angers 
et de l’histoire de France, qui n’a pas encore 
eu toute l’attention qu’il mérite. 
Le site est complexe. Notamment parce 
qu’il est pour partie propriété de la Ville 
– église abbatiale et église paroissiale de 
la Trinité – et, pour l’autre, de l’État avec le 
cloître et les bâtiments historiques occupés 
par l’école nationale des Arts-et-Métiers. 
Quant aux vignes cultivées par les Dames 

du Ronceray pendant des siècles, elles 
donnent encore, près d’Angers, un vin qui 
porte leur nom.
Tout l’enjeu de ces études sera de dresser 
un état des lieux mais aussi de penser 
un projet et de redonner une unité à cet 
ensemble patrimonial incroyable. Cette  
abbaye entière au cœur de notre cité est 
inscrite sur la “grande liste” des monuments 
historiques, la première de Prosper Mérimée 
en 1840, au même titre que l’hôpital Saint-
Jean dont la chapelle est un autre lieu que 
nous aimerions rénover et ouvrir au public.
Ouvrir est le maître-mot quand je parle de 
patrimoine à Angers. Ouvrir tout d’abord à la 
visite ces lieux extraordinaires restés cachés 
ou fermés pour les rendre aux Angevins. 
Et ouvrir également tous ces lieux histo-
riques à l’art. Expositions, performances, 
spectacles, événementiel dans le cloître…, 
les possibilités sont immenses au Ronceray. 
Nous avons déjà commencé avec la série 
musicale ‘Angers pousse le son’ qui invite 
des artistes de renom à venir enregistrer, 
grâce à l’acoustique extraordinaire du site. 
Autant de belles occasions de faire vivre 
et de partager notre héritage, sans oppo-
ser le passé à l’avenir, mais en réunissant 
patrimoine, modernité et création.”
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Révéler et faire vivre  
notre patrimoine

Nicolas Dufetel
adjoint à la Culture et au patrimoine

Le point sur nos engagements
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Des fragments 
de la tenture de 
l’Apocalypse retrouvés
Une découverte patrimoniale exceptionnelle. Printemps 2020, la 

galerie d’art parisienne Charles Ratton-Guy Ladrière exhume de 

ses réserves une trentaine de fragments représentant des fleu-

rons, attribués à la tenture de l’Apocalypse et acquis par le mar-

chand d’art Charles Ratton en 1924. “Après étude, il ne fait aucun 

doute que ces fragments sont authentiques, affirme Clémentine 

Mathurin, conservatrice des monuments historiques à la direction 

régionales des Affaires culturelles (Drac), propriétaire et respon-

sable scientifique de l’œuvre. La façon, les couleurs, les dimensions,  

jusqu’aux fils utilisés : tout est cohérent avec la tenture exposée 

au château.” Guy Ladrière et sa fille Sandrine, propriétaires de la 

galerie, décident alors de faire don de ces fragments qui ont été 

livrés le 6 mai. “Ils ne pourront sans doute pas être réintégrés à 

la pièce d’origine, indique Hervé Yannou, administrateur du châ-

teau, mais ils pourront être présentés lors d’expositions tempo-

raires. Cela permettra également de préserver leurs couleurs, qui 

montrent un très bon état de conservation.” Q

Le saviez-vous ?

Une aide complémentaire 
aux frais de santé 
Le centre communal d’action sociale (CCAS) informe, oriente et 

accompagne les Angevins. C’est notamment le cas en matière de santé. 

Objectif : permettre aux personnes éligibles d’avoir un accès aux soins au 

regard de leur situation financière. Les bénéficiaires de la complémentaire 

santé solidaire (CSS), délivrée par la caisse primaire d’assurance maladie, 

peuvent ainsi percevoir une aide couvrant 75 % de leur participation 

financière annuelle. Pour les Angevins à revenus modestes qui ne 

peuvent pas prétendre à cette CSS, le CCAS propose également une aide 

permettant de diviser de moitié le coût annuel de leur complémentaire.

Renseignements au 02 41 05 49 49.

Le centre communal d’action sociale 

(CCAS) lance un nouvel appel à projets 

pour son prix de l’innovation sociale. 

Associations, écoles, centres de formation 

et entreprises de l’économie sociale 

et solidaire sont invités à candidater, 

avant le 11 juin, afin de présenter une 

action au bénéfice de la solidarité. 

Celle-ci doit apporter de nouvelles 

solutions à des besoins identifiés (lutte 

contre l’isolement, insertion sociale et 

professionnelle, accès aux droits, lutte 

contre le Covid-19...), être innovante dans 

la forme, la méthode ou l’organisation, 

et impliquer les bénéficiaires.

Les six projets lauréats seront connus 

le 27 novembre avec, pour chacun, 

une subvention de 3 000 euros. Q

Dossier de candidature disponible 
sur angers.fr ou sur demande à : 
ccas.prix-innovation@ville.angers.fr 
ou par téléphone au 02 41 05 49 14.

Social : appel aux 
projets innovants

Site exceptionnel des Basses Vallées 

angevines, la maison de l’île Saint-Aubin, 

dont la gestion vient d’être confiée à la 

Maison de l’environnement de la Ville,

a pour objectif de sensibiliser les 

Angevins à la transition écologique et à 

la biodiversité. Du 5 juin au 29 août, elle 

organise tous les samedis, dimanches et 

jours fériés, des animations grand public,

de 12 h à 18 h : balades contées, spectacles, 

exposition, rallyes et jeux en extérieur, 

visites guidées de la ferme et, autour du 

four à pain, démonstrations de boulange

et dégustations de fouées… 

Programme sur angers.fr

Les fragments retrouvés proviennent de la pièce du “Grand Personnage”, 
qui introduit la quatrième partie du récit de l’Apocalypse.
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Au cœur de l’île 
Saint-Aubin
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Présage(s) de la Cie Mêtis, le 18 juillet.
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Une nouvelle usine Atos en projet 
sur l’ancien site Bull

A
tos possède cette usine 

depuis six ans, il nous 

faut donc préparer l’ave-

nir tout en répondant à la 

forte croissance actuelle 

en matière de supercalcul, quantique 

et cybersécurité”, explique Vincent 

Sarracanie, directeur général des achats, 

de la production et de la chaîne d’ap-

provisionnement d’Atos. Le projet de 

construire, à Belle-Beille, sa nouvelle 

usine permettrait à Atos de poursuivre 

son développement vers l’informatique 

quantique qui, pour le dire plus sim-

plement, améliorerait encore la vitesse 

de ses supercalculateurs, les plus puis-

sants du monde. “Cette nouvelle usine 

deviendrait le site principal de produc-

tion d’Atos et l’un des plus importants 

centres mondiaux de supercalcula-

teurs”, précise le directeur. Un rêve 

pour le territoire. Les élus d’Angers 

Loire Métropole portent une grande 

attention à la restructuration de l’ancien 

site industriel. Ils ont confié à l’aména-

geur Alter Public la série d’études qui 

fera le jour, au plus vite, sur sa restruc-

turation globale. Ces études porteront 

sur un périmètre de 20 ha, même si 

Atos a précisé que son projet en occu-

perait 8 dans un premier temps. “Atos 

étudie actuellement toutes les dimen-

sions du projet comme l’emploi et l’en-

vironnement. Celui-ci représenterait 

un investissement de 40 à 60 millions 

d’euros. Le groupe devrait officielle-

ment prendre position dans le courant 

du second semestre 2021”, souligne 

Vincent Sarracanie. 

En marge de la bonne nouvelle écono-

mique que ce projet constituerait pour 

le territoire, l’engouement s’explique 

aussi par le virage de la décarbona-

tion qu’Atos a pris. “L’idée de nous 

développer sur notre site est cohé-

rent. Cela évitera d’artificialiser de 

nouveaux hectares et permettra à nos 

salariés d’être connectés au tramway 

pour leurs déplacements”, poursuit le 

dirigeant. 

Pour Angers Loire Métropole, qui a fait 

de la transition écologique sa priorité, 

la nouvelle usine serait aussi l’occa-

sion de développer encore un peu plus 

la performance du réseau de chaleur 

de Belle-Beille. Ceci en récupérant les 

calories résiduelles des serveurs et 

des supercalculateurs. “Nous en par-

lons depuis un moment”, confirme 

Vincent Sarracanie, qui se dit aussi 

“ravi du soutien reçu par Angers Loire 

Métropole et la Région pour ce nou-

veau projet”. Q

C’est l’histoire d’un possible retour vers le futur qui renverrait 
Angers au temps où l’électronique faisait ses beaux jours. Six ans 
après avoir repris Bull, le groupe Atos envisage de construire 
une nouvelle usine sur son site angevin, à Belle-Beille.

 actu métropole

En 2019, Atos confirmait son attachement au territoire angevin en y construisant son centre mondial d’essai des supercalculateurs. 
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en bref
LANCEMENT DU FESTIVAL 
DE TRÉLAZÉ
Le 19 juin, Boulevard des 

Airs ouvrira la 25e édition 

du festival de Trélazé qui

se tiendra jusqu’au 28 août. 

En juin et début juillet, 

l’aff iche s’annonce tout aussi 

prometteuse avec Silvàn 

Areg, Raphaël, The Jokers, 

Jean-Marie Bigard, Superbus 

Marc Lavoine, Black M…

Programmation sur trelaze.fr

LE PRINTEMPS BIO JOUE 
LES PROLONGATIONS
Le Printemps bio de 

l’Interbio Pays de la Loire 

joue les prolongations 

jusqu’au 15 septembre.

Sur le territoire, de 

nombreux rendez-vous : 

animations à la Maison de 

l’environnement jusqu’au 

29 août, ateliers cuisine 

les 2, 7 et 23 juin dans les 

quartiers d’Angers, marché 

“super festif” à la ferme de la 

Casserie à Écuillé, le 11 juin…

interbio-paysdelaloire.fr

Les premières bennes à ordures 
ménagères à hydrogène en 2023

Assises de la transition écologique, 
place au vote des citoyens tout l’été
Depuis fi n octobre, près d’un millier d’habitants ont participé aux 

Assises de la transition écologique d’Angers Loire Métropole sous diffé-

rentes formes : ateliers, cahiers de contributions ou suggestions en ligne. 

L’analyse des propositions débouchera sur une série d’actions concrètes. 

En juillet et août, les habitants seront invités à voter pour les actions qu’ils 

jugeront les plus utiles à la transition écologique, via un programme de 

propositions et une enveloppe T diffusés dans leurs boîtes aux lettres,

à partir du 5 juillet. Les résultats donneront lieu au vote, par les élus cette 

fois, des actions retenues pour leur mise en œuvre d’ici à la fi n du mandat. 

Le saviez-vous ?

Angers, Le Mans et Dijon ont passé une commande groupée de 29 bennes à ordures ménagères 

à hydrogène : 3 pour Angers Loire Métropole, 6 pour Le Mans Métropole et 20 pour Dijon 

Métropole. Celles-ci seront livrées en 2023. Cette expérimentation illustre la volonté de ces 

trois collectivités de diminuer l’usage des énergies fossiles et de faire la promotion des énergies 

décarbonées. En filigrane également, le soutien aux filières locales de production de l’hydrogène 

qui améliore la qualité de l’air. La fabrication d’hydrogène n’émet en eff et que de l’oxygène et 

son utilisation ne rejette que de l’eau. Première du genre, cette commande groupée aura aussi 

pour eff et de réduire le prix d’achat des bennes à ordures H2, dont le prix à l’unité peut osciller 

entre 550 000 et 850 000 euros. 

Si Destination Angers a dû renoncer à 

la partie festive de son nouvel événe-

ment Nature is Bike, l’ADN en sera tou-

tefois préservé pour faire d’Angers le 

spot des tendances gravel. 

Dès 14 h, le vendredi et tout le week-

end, le Salon du gravel et du vélo d’aven-

ture, installé plaine Saint-Serge, sera 

l’occasion de découvrir les dernières 

innovations et le matériel dédié à cette 

pratique en plein essor. 

Ceux désirant aller plus loin dans l’ex-

ploit sportif auront le choix. Le samedi, 

à 19 h 30, la Gravel Night Specialized 

prendra son départ pour 50 km, en solo 

ou en relais par équipe. Le dimanche, 

place au Gravel 100 Sram, randonnée 

de 100 km 100 % gravel, à la décou-

verte du Layon et des bords de Loire. 

Et au Gravel 50 Mavic, “ride gravel” de 

50 km  le long de la Maine, également 

ouvert aux VTT et vélos à assistance 

électrique. Pour accueillir ce nouvel évé-

nement, le public pourra se donner ren-

dez-vous le vendredi, à partir de 15 h 

sur les bords de la Maine, pour assis-

ter aux premières arrivées du Gravel 

of Legend, un parcours de 300 km à 

réaliser en 20 heures, et qui aura pris 

son départ la veille au petit matin, à 

Arromanches-les-Bains, sur les plages 

du Débarquement. Q  

natureisbike.com

Trois randonnées gravel seront 
proposées les 26 et 27 juin. 

Nature is Bike, l’événement gravel 
du 25 au 27 juin à Angers

De l’air et du végétal 
à Terra Botanica
Depuis le 19 mai, le parc du végétal et

de la biodiversité Terra Botanica

a rouvert ses portes avec, entre autres 

nouveautés, un cinquième univers 

consacré aux Mystères de la forêt sur 

7 000 m2. Cet été, le parc proposera aussi 

une programmation culturelle inédite, le 

Souff le d’Éole. Du 3 juillet au 21 août, un 

espace de plein air accueillera en eff et 

concerts, théâtre, danse et performances 

artistiques. Parmi les autres événements 

qui rythmeront cette 12e saison, la venue, 

le 21 juin, du botaniste Francis Hall et

des week-ends et journées thématiques. 

terrabotanica.fr 
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Nouvelle maison d’arrêt à Trélazé, 
cette fois, c’est offi ciel
Le Premier ministre, Jean Castex, et 

son ministre de la Justice, Éric Dupont-

Moretti, l’ont confirmé le 20  avril. 

Promise depuis 2014 par les différents 

Gardes des Sceaux, la nouvelle maison 

d’arrêt sera bel et bien construite, à 

Trélazé, d’ici cinq à six ans. 

De 850 places, le nouvel établisse-

ment pénitentiaire, plus vaste que 

prévu, occupera le site de La Bodinière 

à Trélazé, en direction de Brain-sur-

l’Authion, en remplacement de la maison 

d’arrêt historique d’Angers. D’un autre 

siècle (1856), cette dernière, vétuste 

et exigüe, ne répond plus à des condi-

tions dignes de détention. Sa capacité 

de 267 places explique aussi sa sur-

population constante. 

Mobilisation constante 
des élus du territoire
“Lorsque nous avons rencontré Éric 

Dupont-Moretti, le 20 janvier dernier, 

nous l’avons senti très à l’écoute de nos 

préoccupations et sensible à nos argu-

ments”, s’est réjoui le président d’An-

gers Loire Métropole et maire d’Angers, 

Christophe Béchu, dans un communiqué 

co-signé de Marc Goua, maire de Trélazé, 

Stella Dupont, députée de la deuxième 

circonscription et Nicole Dubré-Chirat, 

membre de la commission des lois de 

l’Assemblée nationale. “Sur ce dossier, 

la mobilisation des élus de notre ter-

ritoire, toutes tendances confondues, 

est totale et constante depuis de nom-

breuses années. Nous nous félicitons 

que le gouvernement tienne son enga-

gement.” Le 20 janvier, la Chancellerie 

s’était en effet montrée rassurante auprès 

des élus angevins en leur indiquant 

“que le projet était en voie de fi nali-

sation et que les acquisitions foncières 

continuaient”. 

Outre l’amélioration des conditions 

de travail du personnel de la maison 

d’arrêt et l’amélioration des conditions 

de vie des détenus, ce projet est aussi 

“une excellente nouvelle sur le plan 

économique, en raison des emplois 

directs et indirects qu’il va générer et 

des investissements importants qu’un 

tel projet représente”, précisent encore 

d’une seule voix Christophe Béchu et 

les élus angevins. En visite à Angers en 

avril 2019, la ministre de la Justice de 

l’époque, Nicole Belloubet, avait pro-

mis une première pierre avant la fi n du 

quinquennat. À voir si  cette échéance 

pourra être tenue. Q

Le nouvel établissement pénitentiaire remplacera l’actuel,
situé dans le quartier Saint-Michel à Angers et érigé en 1856. 
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Pour les chercheurs d’emploi comme pour la centaine d’entreprises qui a fait connaître 

ses besoins en recrutement, le Forum pour l’emploi “100 % numérique” sera une première. 

Du 1er au 11 juin, les chercheurs d’emploi sont invités à se connecter sur angers.tagemploi.com 

pour accéder aux diff érents stands du salon “Je rencontre les entreprises qui recrutent”. 

Pôle emploi, l’agence de développement économique d’Angers Loire Métropole (Aldev) 

et leurs partenaires recommandent aux candidats de se munir de leur CV, qu’ils pourront 

“glisser” pour postuler de manière spontanée ou pour répondre à des off res. Ce n’est 

qu’une fois validées par les entreprises que ces demandes pourront déboucher sur un premier 

entretien (par téléphone, tchat ou visio). Les 1er et 2 juin, 16 entreprises (Kuehne Nagel 

Easylog, Appcell, Giphar, Luc Durand TP, Verisure, Europ Assistance, Générale des Services, 

Helpline, Fiducial…) se présenteront lors de 4 webinaires. L’occasion de  mieux les connaître et 

découvrir les profils recherchés. Les 3 et 4 juin, les candidats pourront aussi se faire conseiller 

individuellement, par visio, par des professionnels de l’emploi. À noter un dernier webinaire, 

le 11 juin, pour répondre à la question “Je veux changer de métier comment faire ?”. Q

angers.tagemploi.com

Forum pour l’emploi, une centaine d’entreprises recrute
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Faciliter 
la pratique du vélo

D’ici à 2027, Angers Loire Métropole aménagera 
plusieurs itinéraires cyclables structurants et appuiera 

sur tous les leviers possibles en vue de satisfaire 
l’appétit pour le vélo que la crise sanitaire a renforcé. 

J
e n’étais pas aux affaires quand le plan 

Vélo a été voté, donc rendons à César… 

Celui-ci aura bientôt deux ans, le temps 

d’un premier bilan est donc venu.” Élue 

en 2020, la vice-présidente en charge 

de la Transition écologique et des déplacements, 

Corinne Bouchoux, tient à planter le décor de son 

vaste plan d’actions : “Quand on parle de politique 

publique en faveur du vélo, il faut comprendre 

que cela irrigue tout un tas de sujets et que, 

par conséquent, rien n’est aussi simple qu’il n’y 

paraît. Quand on crée une piste cyclable, cela 

réinterroge l’espace qu’il faut repartager avec les 

autres modes de déplacements. Idem quand on 

renouvelle un quartier ou que l’on réaménage un 

parc, par exemple”, précise-t-elle.

Le vélo, on l’aura bien compris, 

c’est tout un système et aussi 

un budget solide. D’ici à la fi n 

du mandat, près de 18 millions 

d’euros auront été engagés pour 

créer de nouvelles infrastruc-

tures cyclables ou en aména-

ger d’autres, éduquer à l’usage du deux-roues, 

le promouvoir et développer l’offre de services. 

“L’exemple le plus populaire, c’est bien sûr la 

subvention qu’Angers Loire Métropole attribue, 

sur demande, aux familles faisant l’acquisition 

d’un vélo ou d’un vélo-cargo électrique. À ce 

jour, 3 200 familles ont perçu cette aide”, pour-

suit Corinne Bouchoux. 

12 itinéraires majeurs identifiés
Faire du vélo une alternative à la voiture, c’est 

particulièrement possible pour les habitants 

d’Angers et des communes les plus proches de 

la ville-centre. Pour parvenir à “ce changement 

de braquet”, encore faut-il réussir à faire lever 

les derniers freins. “Le premier de ces freins, 

c’est la sécurisation des itinéraires cyclables, leur 

lisibilité dans le paysage et leur continuité de 

manière à ce qu’il n’y ait pas de rupture entre le 

point A et le point B”, ajoute la vice-présidente. 

À l’échelle de l’agglomération, les études ont iden-

tifi é douze itinéraires majeurs qui placeraient cer-

taines communes à 30 minutes maximum de la 

ville-centre. “Nous en réaliserons plusieurs d’ici à 

2027 et en priorité ceux qui présentent le meilleur 

potentiel. Je pense à la possibilité d’un rabatte-

ment de ces itinéraires vers le tramway”, précise 

encore l’élue. À ce réseau principal, s’ajoutera 

un réseau transversal pour mailler le territoire 

et faciliter des liaisons plus courtes comme, par 

exemple, de Trélazé vers Loire-Authion, de Saint-

Jean-de-Linières vers Saint-Léger-des Bois, etc. 

Il y aussi tous les projets qu’An-

gers Loire Métropole soutient 

fi nancièrement. C’est le cas de 

l’aménagement bidirectionnel 

que Montreuil-Juigné vient de 

réaliser avenue Victor-Hugo ou 

encore des projets de plus grande 

ampleur comme la construction 

d’une passerelle piétons-vélos à proximité du pont 

de Bouchemaine (lire en page suivante). Autre 

exemple avec la création d’une passerelle vélos 

de chaque côté du pont qui enjambe l’A 87 aux 

Ponts-de-Cé et qui permettra aux deux-roues de 

rejoindre Moulin-Marcille en toute sécurité, au 

printemps 2022. À la veille de défi nir sa stratégie 

en faveur des grands aménagements, la collecti-

vité continue d’appuyer sur d’autres leviers. “C’est 

le cas avec nos aides de 1 000 euros accordées 

aux écoles qui réalisent des aménagements pour 

les vélos. Idem lorsque nous répondons à la pro-

blématique du stationnement sécurisé des vélos  

via l’installation de box réservés aux abonnés du 

réseau Irigo. Vrai aussi quand nous promouvons 

l’usage du vélo à l’occasion, par exemple, de la 

journée sans voiture, le 19 septembre prochain…” Q

“Sécuriser 
les aménagements 

cyclables reste 
la priorité.”

 le point métropole   ___________________________________________________________________________
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Sécurité, lisibilité dans le paysage et continuité des aménagements cyclables, 
Angers Loire Métropole soutient de multiples actions visant à favoriser l’usage 

du vélo pour les déplacements quotidiens. Exemple ci-dessous avec l’aide financière apportée 
à la réalisation d’une nouvelle piste bidirectionnelle dans le centre de Montreuil-Juigné.

_______________________________________________________________________________________________________________________________
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#jaimelanjou

Une passerelle vélos et piétons en projet 
près du pont de Bouchemaine
Dès cette année, 100 000 euros seront 

engagés pour étudier le projet de nou-

veau franchissement de la Maine, à 

proximité du pont de Bouchemaine. 

“La structure-même du pont et l’étroi-

tesse des trottoirs rendent difficile 

l’accès aux deux-roues, aux piétons 

et a fortiori aux personnes à mobilité 

réduite et ne permet pas d’y greffer 

des encorbellements ou autres passe-

relles”, explique le premier vice-pré-

sident, Jean-Marc Verchère.   

180 000 passages de vélos par an
D’ici à 2022, Angers Loire Métropole 

espère trouver le meilleur compro-

mis technique et architectural pour 

ce nouvel ouvrage qui s’inscrira dans 

un environnement remarquable, mais 

fortement contraint. “Nous sommes 

ici au cœur d’un site Unesco, classé 

Natura 2000… Le projet fera donc l’ob-

jet d’une large concertation”, précise 

le président, Christophe Béchu. 

Véritable point noir des itinéraires 

cyclistes du Sud de l’agglomération, 

le pont de Bouchemaine, qui comp-

tabilise 180 000 passages annuels de 

vélo – mais également 12 000 véhicules 

dont 600 poids lourds chaque jour – 

est d’autant plus stratégique qu’il se 

situe sur la route de la Loire à Vélo, de 

la Vélo Francette et des Boucles vertes 

d’Angers Loire Métropole.

Le nouveau franchissement permettrait 

ainsi de faire le lien avec les aména-

gements cyclables déjà existants de 

part et d’autre, sur les communes de 

Bouchemaine et de Sainte-Gemmes-

sur-Loire. Coût envisagé : entre 6 et

10 millions d’euros sachant que celui-ci 

ne sera pas supporté par les communes, 

mais par Angers Loire Métropole qui 

espère obtenir des subventions à hau-

teur de 50 %. Q�

Le vélo en fête, le 13 juin en Anjou
La Fête du vélo en Anjou, organisée par le 

Conseil départemental de Maine-et-Loire, 

revient le 13 juin avec 102 km d’itinérance 

entre Angers et Liré. Des parkings seront 

proposés tout au long du parcours afi n de 

stationner son véhicule et entrer à vélo sur 

la boucle à proximité de l’un des 14 vil-

lages-étapes. Il sera par exemple possible 

de pédaler en toute sécurité sur le par-

cours “Confl uence royale, vignobles et vil-

lages de caractère” d’Angers à Savennières. 

Pour cette édition, Anjou Théâtre entre en 

scène avec ses Bulles d’art, soit 28 spec-

tacles à découvrir en chemin, en plus des 

nombreux points d’animations : marché de 

produits locaux, jeux et ateliers pour les 

enfants, artisans d’art… Pour accompagner 

l’événement, la Ville d’Angers installera son 

“Village Vélo”, toute la journée, à proxi-

mité de la Maison de l’environnement, au 

Lac-de-Maine. Sur place, les propositions 

seront variées avec une attention parti-

culière à la sécurité routière et l’accom-

pagnement des personnes souhaitant se 

remettre en selle, mais aussi prêt de vélo 

gratuit, initiation à la trottinette et au vélo 

à assistance électrique, balade en trotti-

nette sur les bords de la Maine, ateliers de 

réparation, vente de vélos d’occasion… Q�

maine-et-loire.fr

Situé sur l’itinéraire de la Loire à Vélo, le pont de Bouchemaine constitue
un point noir et dangereux pour les 180 000 cyclistes qui le franchissent chaque année.
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120
En moyenne, 

le nombre de 

demandes de subvention 

pour l’achat d’un vélo 

ou d’un vélo-cargo à 

assistance électrique qui 

parvient chaque mois à 

Angers Loire Métropole. 

La moitié de ces demandes 

émane d’Angevins intra-

muros, l’autre moitié 

d’habitants de communes 

de première couronne.

450
En kilomètres, 

le réseau 

cyclable de l’agglomération 

en 2019 sachant que la moitié 

se situe sur le territoire 

de la ville d’Angers. 

2
millions d’euros, 

le budget 

consacré au plan Vélo 

d’Angers Loire Métropole 

chaque année, de 2019 

à 2027. 

6 %
La part 

du vélo 

pour un usage quotidien d’ici 

à 2027, soit + 2,9 points par 

rapport à 2012 (3,1 %). Cette 

augmentation vise 10 % 

pour la ville d’Angers, 5 % 

pour la première couronne 

et 3 % pour la deuxième. 

Une enquête portant sur 

les mobilités permettra 

d’actualis er ces chiff res 

(lire ci-dessous). 

 \ En quoi la crise sanitaire a-t-elle 
changé le rapport au vélo ?
Chaque mois, nous recevons 120 à 150 demandes 

de subvention pour l’achat d’un vélo à assistance 

électriqu. Les adeptes du vélo-taf sont bien 

visibles dans les rues . Le vélo comme moyen de 

déplacement professionnel prend de l’ampleur, les 

“boîtes à vélo” aussi. Les Boucles vertes que nous 

avions imaginées pour le vélo loisirs sont prises 

d’assaut par les cyclistes pour leurs déplacements 

quotidiens, comme sur le pont de Segré par 

exemple. La participation des habitants aux Assises 

de la transition écologique montre aussi que 

les déplacements comptent parmi les questions 

prioritaires, donc oui, il semble que la crise sanitaire 

ait incité certains à passer le cap du vélo.

 \ Que fait la collectivité pour accompagner cet élan ?
Tout d’abord, nous nous mettons à l’écoute des 

usagers. Pour cela, je rencontre les associations 

toutes les quatre à six semaines. Ensuite, sécuriser 

les trajets et agir sur tout ce qui peut constituer 

un frein à l’usage du vélo. Le plan Vélo décline 

un grand nombre d’actions comme, par exemple, 

l’éducation au vélo pour les plus jeunes et à 

laquelle je crois beaucoup. Toutes ces initiatives 

se conjuguent avec des projets structurels et 

ambitieux comme la création d’un nouveau 

franchissement vélos et piétons à Bouchemaine.  

 \ La question des grands axes cyclables 
sécurisés ne reste-t-elle pas la priorité ?
D’ici à 2027, nous allons en aménager plusieurs 

entre Angers et des communes de première 

couronne. Ils seront dotés d’une signalisation tant 

verticale qu’au sol. Ils seront caractérisés par 

une continuité cyclable qui fait aujourd’hui 

défaut en de nombreux points dans l’agglomération. 

En septembre, nous allons expérimenter ce type 

d’aménagement et de signalisation via plusieurs 

itinéraires entre le centre-ville d’Angers et le 

campus universitaire de Belle-Beille. Q

3 questions à...

Corinne 
Bouchoux
vice-présidente 
en charge de la 
Transition écologique 
et des déplacements

Une enquête sur les 
mobilités à la rentrée
En septembre, Angers Loire Métropole lancera une 

enquête sur son territoire et les cinq intercommunalités 

voisines pour mieux connaître les habitudes des habitants 

en matière de modes de déplacements. Celle-ci concernera 

8 000 habitants dont 4 400 domiciliés dans les communes 

de l’agglomération. La moitié d’entre eux sera invitée à 

répondre à cette enquête à l’occasion d’un rendez-vous 

programmé à domicile ; l’autre moitié, au téléphone.

La dernière enquête de cette ampleur remonte à 2012. 

Le saviez-vous ?

________________________________________ Faciliter la pratique du vélo  le point métropole  
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En septembre 2022, la nouvelle cuisine centrale de l’agglomération 
cochera toutes les cases de la transition écologique. Elle sera 
aussi mieux dimensionnée pour alimenter les 13 500 enfants 

qui déjeunent chaque jour dans les écoles maternelles 
et élémentaires, les crèches et les centres de loisirs. 

L
es 205 salariés d’Angers Loire 

Restauration en rêvent déjà.

En septembre 2022, leur nouvel 

outil de travail deviendra réalité.

Sur près de 3 000 m2, la nouvelle 

cuisine centrale se déploiera juste à côté 

d’AquaVita, à Angers, dans le quartier des Hauts-

de-Saint-Aubin, et sera, à bien des égards, parée 

pour accompagner la transition écologique.

À commencer par le bâtiment conçu pour limiter 

l’émission de gaz à effet de serre (lire ci-contre). 

Mais c’est au cœur même du projet de l’entreprise 

que se concentreront tous les efforts pour, à la 

fois, supprimer l’usage des barquettes plastique, 

limiter plus encore le gaspillage alimentaire et 

le volume des biodéchets, tant dans les écoles, 

crèches et centres de loisirs que dans les murs 

de la cuisine centrale. Tout ceci en continuant 

d’augmenter chaque année un peu plus la portion 

des produits bio et locaux dans l’assiette des 

enfants et répondre ainsi aux objectifs du projet 

alimentaire territorial d’Angers Loire Métropole. 

“D’une manière générale, la nouvelle cuisine 

centrale répondra totalement aux engagements 

politiques pris par les communes d’Angers Loire 

Métropole en matière de transition écologique, 

de santé, d’alimentation et de soutien aux 

circuits courts et à l’économie circulaire”, 

résume la directrice, Sophie Sauvourel. 

Zéro plastique, zéro gaspi
En septembre 2019 déjà, Papillote et Compagnie* 

faisait le choix d’une vaisselle exclusivement 

en verre pour ses jeunes convives. “Demain, 

nos plats, froids ou chauds, seront conditionnés 

dans des bacs en inox, sains et réutilisables. Cela 

équivaut à 27 t de plastique en moins chaque 

année. Et nous apportons une réponse sanitaire 

car les études montrent que le plastique, 

même à dose infi nitésimale, peut véhiculer des 

perturbateurs endocriniens”, poursuit-elle. 

Autre changement attendu : l’élargissement 

du programme “Alimentation durable” aux 

communes qui en font la demande. “Pour 

l’instant, seuls les enfants et les personnels des 

établissements de la Ville d’Angers profi tent 

de nos actions de sensibilisation. Menées 

en lien avec l’association Unis-Cité, celles-

ci abordent la question d’une alimentation 

saine et de saison, et le tri des biodéchets

à la source. Nous allons maintenir l’effort sur

le zéro gaspi qui représente près de 100 t par 

an. Nous sensibiliserons aussi les enfants aux 

raisons qui nous amènent à ne plus utiliser de 

contenants en plastique”, précise à son tour 

Pauline Vernin, en charge du développement 

durable à Angers Loire Restauration. 

Pour un coût de  10,5 millions d’euros, la 

nouvelle cuisine fera l’objet d’une pose 

de première pierre début juillet. Q

* Papillote et Compagnie est la marque 
d’Angers Loire Restauration.

La nouvelle cuisine centrale, 
un modèle de transition écol
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 le projet métropole

EN CHIFFRES

22 %
de bio et 47,5 % de produits locaux dans 

les assiettes (objectif : 40 % de bio et 80 % 
de produits locaux en 2030), un menu végétarien 

chaque semaine et une alternative 
à la viande chaque jour.  

13 500
repas servis chaque 

jour de la semaine dans 
les restaurants scolaires, 

crèches et accueils 
de loisirs.

18
communes 

actionnaires de 
la société publique 
locale Angers Loire 

Restauration.
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Après la généralisation du verre sur la table 
des enfants, “le conditionnement des plats 

se fera dans des bacs inox sains et réutilisables”, 
précise la directrice, Sophie Sauvourel. 

Le saviez-vous ?

Cap sur une alimentation 
durable, locale et accessible
“Nos fruits et légumes sont choisis en fonction de la saison et nous travaillons 

pour cela avec la coopérative des producteurs légumiers de Doué-la-Fontaine 

et l’Établissement et service d’aide par le travail (Esat) Les Béjonnières de Saint-

Barthélemy-d’Anjou, pour les crudités par exemple. Nos pâtisseries, gâteaux, 

desserts lactés et compotes sont faits ‘maison’, de même que les vinaigrettes 

et les potages. Nous n’utilisons aucun fond de sauce déshydraté. Tous nos 

féculents (riz, pâtes, semoule…), tous nos ovoproduits et quelques fruits sont 

100 % bio et locaux dans la majorité des cas. Quant à la viande rouge, nous nous 

approvisionnons en partie auprès des éleveurs des Basses Vallées angevines”, 

précise Sophie Sauvourel, directrice d’Angers Loire Restauration. Depuis des 

années déjà, l’entreprise publique a fait le choix d’une alimentation saine, durable 

et accessible au point de servir 22 % de produits bio et 47,5 % issus de productions 

locales. Pour mieux tenir cet objectif , qu’Angers Loire Métropole a inscrit à son 

Plan alimentaire territorial, Papillote et Compagnie a repris en gestion directe 

ses achats alimentaires depuis plus d’un an.

Produire du froid sans surchauff er la planète
La nouvelle cuisine centrale d’Angers Loire Restauration fi gurera sans doute parmi les plus exemplaires de 
France. Le groupe de travail interne associé à sa conception n’a rien laissé au hasard : isolation du bâtiment, 
raccordement au réseau de chaleur et à la chaufferie bois des Hauts-de-Saint-Aubin pour l’eau chaude 
sanitaire et le chauffage, pré-traitement des eaux industrielles sur le modèle d’une mini-station d’épuration 
et choix d’un procédé innovant pour la production du froid. “Pour assurer la chaîne du froid et faire tomber 
la température des plats à moins de 10 °C en moins de deux heures, notre cuisine doit produire énormément 
de froid, ce qui n’est évidemment pas du tout favorable à la lutte contre le réchauffement climatique. 
Aussi, pour réduire l’impact carbone, notre système de production de froid fonctionnera au CO2 (dioxyde 
de carbone), limitant ainsi les émissions de gaz à effet de serre à 1  contre 1 500 pour les gaz réfrigérants 
les plus usuels”, précise Pauline Vernin en charge du développement durable à Angers Loire Restauration.

La nouvelle cuisine centrale sera opérationnelle 
en septembre 2022 dans les Hauts-de-Saint-Aubin, à Angers. 

ogique
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Hauts-de-Saint-Aubin

En plein essor, les Hauts-de-

P
etit retour en arrière. En 

2015, la nouvelle équipe 

municipale emmenée par 

le maire, Christophe Béchu, 

présente aux habitants 

des Hauts-de-Saint-Aubin sa vision 

nouvelle pour le quartier. Notamment 

pour ce qui concerne le secteur des 

Capucins. Objectif : dédensifier l’habi-

tat en proposant une mixité des formes 

urbaines où les maisons individuelles, 

les habitats collectifs et intermédiaires 

se côtoient à part égale. Le tout avec 

l’ambition de conserver l’identité 

végétale du quartier, faite de trames 

vertes, haies bocagères, bosquets et 

autres jardins potagers, accessibles 

depuis les îlots habités via des che-

minements piétons. L’aménagement 

de l’îlot Bocquel en est une bonne 

illustration, comme le sera celui des 

Bretonnières dans les années à venir 

(lire en page suivante). 

À ces choix urbanistiques forts, la Ville 

a décidé d’ajouter un niveau d’équipe-

ment élevé pour accueillir au mieux 

ces milliers d’Angevins nouvellement 

installés. Notamment en matière de 

structures scolaires et péri-scolaires, 

essentielles pour les jeunes couples 

avec des enfants en bas âge.

Travaux dans les écoles
L’école Gérard-Philipe va ainsi être 

restructurée et agrandie. Le projet 

est l’occasion de repenser l’accessi-

bilité du site, d’améliorer les perfor-

mances énergétiques du bâtiment et 

de créer des îlots de fraîcheur dans 

la cour en conservant le patrimoine 

arboré existant et en y ajoutant des 

végétaux. Au final, le groupe scolaire 

comportera 15 classes – 6 maternelles 

et 9 élémentaires –, un accueil de loisirs 

maternel pour 60 enfants, un accueil 

périscolaire, un restaurant scolaire et 

une crèche de 36 places. Les travaux, 

sur site occupé, démarreront en sep-

tembre prochain pour une livraison

à la rentrée 2023. 

Des travaux vont également être enga-

gés dans la cité scolaire Nelson-Mandela. 

Il s’agit ici de végétaliser et d’agrandir 

la cour et, du côté de la bibliothèque, 

d’ajouter 200 m² à la superficie du bâti-

ment pour y accueillir une ludothèque. 

Enfin, un accueil de loisirs d’une capa-

cité de 108 enfants, âgés de 6 à 14 ans, 

verra le jour à l’été 2022. D’une superfi-

cie de 807 m², il sera pourvu de 5 salles 

d’activités, une salle polyvalente et une 

salle de restauration. Le tout ouvert 

sur un parc privatisé de 2 000 m². Q

D’ici à 2035, près de 3 000 logements seront créés, portant la population des Hauts-de-
Saint-Aubin à 19 000 habitants, contre 11 000 en 2020. D’où l’importance de proposer 
un urbanisme de qualité et un niveau d’équipement élevé pour en faire un quartier 
où il fait bon habiter, travailler, consommer, se divertir, se cultiver, se déplacer…

Le nouvel accueil de loisirs sera ouvert sur un parc de 2 000 m2.

L’îlot Bocquel continue sa transformation.
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Saint-Aubin voient grand

La ville de demain 
s’invente aux Bretonnières
D’ici à janvier, la Ville choisira l’équipe de promoteurs privés et bail-

leurs publics qui auront pour mission d’aménager les 6 ha du site 

des Bretonnières, au sein de la zone d’aménagement concerté (ZAC) 

des Capucins. L’enjeu de l’appel à projets : recueillir des propositions 

innovantes, capables de répondre aux enjeux de l’habitat de demain.

À terme, près de 600 habitants y seront accueillis dans 120 maisons 

individuelles et 130 logements collectifs. Le tout réparti en six lots 

organisés autour d’un possible petit parking en silo visant à limiter la 

consommation de l’espace urbanisé dédié au stationnement des voi-

tures. Les projets présentés devront tous répondre à une démarche 

bas carbone pour limiter l’impact environnemental. Autre ambition : 

offrir aux familles la possibilité de se loger en ville à des coûts maî-

trisés. Aussi, les prix de vente ne devraient pas excéder 2 500 euros 

le m2, prix inférieur au marché actuel. Le site répondra par ailleurs au 

projet de dédensifi cation de la ZAC pour faire la part belle au végétal. 

Les haies qui entourent les Bretonnières seront ainsi conservées et les 

liaisons piétonnes et cyclables privilégiées. De même que des espaces 

de partage facilitant le vivre ensemble comme, par exemple, l’amé-

nagement d’un parc en bordure Nord de ce nouveau petit quartier. Q

La Tour Tip, totem du quartier
C’est le premier des six projets du concours Imagine 

Angers à sortir de terre. La Tour Tip est en construction 

depuis l’été 2020 sur l’îlot baptisé “La Proue”. Du haut 

de ses 45 m, le bâtiment se veut adapté aux nouveaux 

modes de vie, notamment des étudiants et des jeunes 

actifs. Innovant d’un point de vue architectural, il le 

sera également dans ses usages. 223 logements y sont 

prévus ainsi qu’un bar-restaurant, une salle de fitness 

et “L’Hyper lieu” doté d’un fab-lab et d’espaces de 

coworking. La livraison est prévue en septembre 2022.

Place de la Fraternité, 
le cœur du quartier
Déjà pourvue de nombreux commerces, 
services et logements, la place de la 
Fraternité poursuit sa transformation 
et s’affi rme comme la polarité du 
quartier. La preuve avec quelques 
exemples d’aménagements à venir.

Une nouvelle maison de quartier
Vétuste et peu lisible pour les habitants, 
l’actuelle maison de quartier va laisser 
place, au début de l’année 2023,
à une nouvelle structure d’une surface 
de 2 600 m² abritant des salles 
d’activités (musique, arts plastiques, 
danse, cuisine…), des espaces d’accueil 
pour les associations, les familles 
et les jeunes ainsi que des bureaux. 
Elle sera également dotée d’une 
salle culturelle de 240 places afi n 
de favoriser l’accès à la culture, la 
valorisation des pratiques amateures 
et le respect de l’environnement.

Une aire de jeux nouvelle génération
Inclusive, car accessible à tous les 
handicaps, une aire de jeux inédite sera 
livrée en septembre prochain. Objectif : 
que chaque enfant, en situation de 
handicap ou non, puisse s’y amuser 
et ressentir des sensations en toute 
sécurité. Elle comprendra notamment 
un carrousel, des toboggans, une 
tyrolienne, deux trampolines, des 
jeux sensoriels et des brumisateurs.
Ce projet a été imaginé avec les élèves du 
CE1 au CM2 de l’école Nelson-Mandela.

Le relais-mairie déménage
Actuellement situé rue du Général-
Lizé, le relais-mairie déménagera en 
janvier 2023. Il intègrera la polarité de 
services et d’équipements disponibles 
au cœur du quartier, desservie par 
la ligne A du tramway au niveau 
de la station Hauts-de-Saint-Aubin, 
face à la future aire de jeux.
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À l’arrière de la cité scolaire Nelson-Mandela,
le site des Bretonnières deviendra 
un quartier “bas carbone”.
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Grand-Pigeon, Deux-Croix, Banchais

À la poursuite du chemin d’eau
C’est un chemin d’eau imaginaire, suivant 

le fameux ruisseau du Lapin, auquel les 

habitants, les deux maisons de quartier 

Marcelle-Menet et Banchais et les artistes 

du Groupe ZUR ont donné naissance. 

Depuis un an et demi, plus d’une cen-

taine de participants se retrouve pour 

concevoir deux structures monumen-

tales et accompagner le passage de cette 

voie d’eau poétique vers le jardin du 

Saule et le boulevard Gaston-Birgé, à la 

naissance de la rue Haute-des-Banchais. 

Mais d’où vient ce cours d’eau ? Le mys-

tère est épais. Une chose est sûre, il 

passe par le Jardi’In ZUR, sur le site 

de la Paperie. C’est sur place que l’on 

retrouve le collectif en train de s’affai-

rer autour d’un village de pêcheurs et 

ses éléments de décor en cire d’abeille. 

À commencer par Annette et Aurélien qui 

assemblent des branchages pour former 

des échelles. “C’est un travail minutieux 

qui me détend, confesse cette nouvelle 

Angevine, avec un large sourire. Nous 

avons suivi le projet depuis son démar-

rage et nous avons pu apprendre tout 

un tas de savoir-faire manuels. Nous 

avons hâte de le présenter au public.” 

Mais avant cela, place aux dernières 

retouches au Jard’In qui s’y prête à 

merveille. “Nous l’avons créé sur une 

ancienne friche pour y faire un petit 

jardin poétique, collaboratif et expé-

rimental, rappelle Loredana Lanciano 

du Groupe ZUR. C’est un espace où les 

propositions culturelles de toute sorte 

se mêlent au potager. Il nous a permis 

de tisser des liens avec nos voisins, 

comme ici avec les maisons de quartier. 

En circuits courts !” Ces liens sont aussi 

intergénérationnels et inter-quartiers.

“Ce projet a eu l’avantage de maintenir 

le contact avec les habitants pendant les 

différents confinements, ajoute Raphaël 

Guéry, du centre Marcelle-Menet. Il a 

aussi le mérite de faire se rencontrer 

les habitants de deux secteurs qui n’ont 

pas l’habitude de se retrouver autour 

d’actions communes et d’y ajouter de 

la médiation culturelle via la décou-

verte des créations de ZUR.” Q

Inauguration du chemin d’eau, 
le 12 juin au Jard’In ZUR, le 19 au jardin 
du Saule et le 26 au “jardin” Birgé.

Les travaux d’extension et de modernisation de la maison 
de quartier Le Trois-Mâts sont en cours mais l’activité du site 
est maintenue… dans la salle de spectacle rénovée. Le centre 
social continue donc d’accueillir les habitants : information 
sur la vie du quartier, inscriptions aux accueils de loisirs, 
animations familles, ateliers, accompagnement scolaire, 
démarches administratives, coup de pouce numérique, 
réparation de matériel, aide aux projets, distribution 
alimentaire… Également impactée par le chantier, la 
bibliothèque s’est transformée en bibliothèque éphémère dans 
laquelle l’emprunt de documents parmi une petite collection 
de titres de presse et de livres, la prise d’inscriptions et la 
tenue d’animations restent possibles. Elle est ouverte les 
mardis, mercredis et vendredis, de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 
à 18 h (18 h 30 le mercredi), et le samedi, de 9 h 30 à 12 h 30. Q

letroismats.fr / commulysse.angers.fr

Justices, Madeleine, Saint-Léonard

En travaux, le Trois-Mâts s’organise

Au Jard’In ZUR, derniers 
bricolages sur les structures 
accueilant le chemin d’eau.

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
 

La bibliothèque éphémère installée dans la salle de spectacle.
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Roseraie

Les habitants 
goûtent au plaisir 
de la cueillette
Oignons nouveaux, petits pois, pois gourmands, 
choux chinois, carottes, épinards, artichauts, radis, 
salade, ce sont les légumes cueillis par Marie, en 
cette première semaine de mai, dans le vaste jardin 
qui s’étend entre les rues du Maréchal-Juin et de la 
Corne. Marie fait partie de la centaine d’adhérents 
de l’association “La Cueillette du Clos Frémur”, créée 
il y a cinq ans par un collectif d’habitants souhaitant 
avoir accès à une alimentation saine, composée de 
légumes et de fruits bio produits localement.
“La parcelle est adossée à la ferme du Clos Frémur, 
située à Sainte-Gemmes-sur-Loire, qui assure le suivi 
des cultures et l’entretien, explique Florian André,
le président de l’association. Une personne de l’équipe 
y travaille à plein temps.” Le terrain est cultivé en 
agroforesterie : des allées d’arbres fruitiers séparent 
les bandes de terre où poussent les légumes.
Une technique qui favorise la biodiversité et améliore 
la structure du sol et l’enracinement des plantes. 
“Chaque semaine, nous recevons la liste des légumes 
à récolter et la quantité, indique Marie. Chacun vient 
quand il veut, du lever au coucher du soleil.”
Des ateliers sont également proposés sur différents 
thèmes liés au maraîchage et plus largement au 
développement durable et à l’alimentation.
En plus des adhérents, la cueillette accueille 
régulièrement des élèves du quartier et des étudiants 
d’Agrocampus ainsi que des personnes en reconversion 
professionnelle intéressées par le métier de maraîcher. Q
lacueilletteduclosfremur.fr

Au Clos Frémur, les habitants adhérents de l’association 
viennent cueillir des fruits et légumes de saison.

Permanences de vos élus
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Roseraie

Rendez-vous aux jardins
Ils contribuent à la fois à la végétalisation du quartier et au lien 

social entre les habitants. Les jardins partagés de la Roseraie 

seront à découvrir le vendredi 4 juin, de 15 h à 18 h 30, lors d’un 

rallye composé de parcours et d’animations, organisé par le centre 

Jean-Vilar, les bailleurs, la Régie de quartier et des associations. 

Inscription au centre Jean-Vilar, 1 bis, rue Henri-Bergson, 
02 41 68 92 50 et centre.jean-vilar@ville.angers.fr

Permanence du maire 
sans rendez-vous

Christophe Béchu propose 
une fois par mois une 
permanence sans rendez-
vous dans les quartiers. 
Il recevra les habitants le 
samedi 3 juillet, de 8 h 30
à 12 h, à la maison de 
quartier du Lac-de-Maine.
(Sous réserve).

DOUTRE, SAINT-JACQUES, 
NAZARETH
Bénédicte Bretin
Samedi 5 juin,  
de 10 h à 12 h.
Bibliothèque Saint-Nicolas.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

HAUTS-DE-SAINT-AUBIN
Bénédicte Bretin
Jeudi 10, 17 juin 
et 1er juillet, de 
15 h 30 à 17 h 30.
Relais-mairie des Hauts- 
de-Saint-Aubin.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

CENTRE-VILLE, 
LA FAYETTE, ÉBLÉ
Marina Paillocher
Vendredi 4 et 25 juin, 
de 10 h à 12 h.
Pôle territorial Centre-ville.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 42.

SAINT-SERGE, NEY, 
CHALOUÈRE
Marina Paillocher
Vendredi 18 juin et 2 juillet, 
de 10 h à 12 h.
38 bis, avenue Pasteur.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 42.

ROSERAIE
Maxence Henry
Samedi 5, 19 juin et 3 juillet, 
de 10 h à 12 h.
Espace Frédéric-Mistral.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 42.

JUSTICES, MADELEINE, 
SAINT-LÉONARD
Maxence Henry
Samedi 12 et 26 juin,  
de 10 h à 12 h.
Mairie de quartier,  
Le Trois-Mâts
Rendez-vous au 
02 41 05 40 42.

BELLE-BEILLE
Sophie Lebeaupin
Sur rendez-vous 
au 02 41 05 40 64.

LAC-DE-MAINE
Sophie Lebeaupin
Sur rendez-vous
au 02 41 05 40 64.

MONPLAISIR
Alima Tahiri
Sur rendez-vous
au 02 41 05 40 42.

GRAND-PIGEON,  
DEUX-CROIX,  
BANCHAIS
Alima Tahiri
Sur rendez-vous 
au 02 41 05 40 42.
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en bref
Loire-Authion

INAUGURATION DE L’ÎLOT 
DE LA BIODIVERSITÉ
Dans le cadre du Printemps 

Bio de l’Interbio Pays de 

la Loire, l’association Le 

Tiers Temps Andard-Brain 

et la municipalité vont 

inaugurer leur premier 

îlot de la biodiversité, à 

La Daguenière, le 12 juin. 

Rives-du-Loir-
en-Anjou

LA LIGNE DE 
BUS 31 PROLONGÉE
Début juillet, la ligne 

de bus 31 qui dessert 

Briollay sera prolongée 

jusqu’à Soucelles pour 

desservir la zone qui s’est 

peu à peu urbanisée le 

long de la RD 109, vers 

la Roche-Foulque. 

Mûrs-Érigné
LES ATELIERS D’ARTISTES 
AU PARC DU JAU
Pour compenser l’habituelle 

exposition dédiée aux 

artistes de la commune, 

la photographe Jeanne 

Bonnet s’est rendue dans 

leurs ateliers. Il en ressort 

16 portraits et 2 photos 

de collectifs (collectif de 

la Renouée et de l’Éhpad 

La Buissaie), à voir en plein 

air au parc du Jau, jusqu’au 

27 août. À voir également 

les œuvres des artistes 

lauréats du prix du jury 

2019 : Christian Ogereau 

et Amandine Pallardy.

Les Ponts-de-Cé
LES BRODERIES D’ORIENT 
AU MUSÉE DES COIFFES
Pour sa réouverture, le 

musée des Coiff es présente 

“Au fil de l’Orient”, expo 

consacrée aux broderies 

traditionnelles de Chine, 

d’Inde, du Japon e t du 

Vietnam. Entrée gratuite 

jusqu’à fin juin.

Pierre, 21 ans, et son frère Jean, 

23 ans, sont encore étudiants mais 

déjà chefs d’une petite entreprise. 

“On a toujours voulu monter un 

projet ensemble. On a toujours 

bien aimé les vêtements à tel point 

qu’on échangeait nos chemises 

au collège. En se renseignant, 

on a vite constaté les dégâts 

environnementaux et sociaux de 

l’industrie textile. D’où l’idée de 

montrer qu’on peut proposer des 

habits qui respectent les hommes 

et la planète”, racontent-ils dans 

le salon de la maison familiale 

surplombant la Loire, à Béhuard. 

Les deux enfants de l’île étaient 

aux premières loges. “Chaque 

crue apporte son lot de déchets 

plastique. On s’est longtemps 

sentis impuissants avant de se 

décider à agir”, glisse Pierre. 

Lin cultivé dans le nord 
de la France
Voici près d’un an, les frères se sont 

jetés à l’eau en créant Gratitude. 

“Pour nous, cela signifi e prendre soin 

du monde qui nous entoure. C’est 

un mot peu utilisé mais dans lequel 

nous nous retrouvons bien”, explique 

Jean. Ils ont choisi le lin, car c’est 

la fi bre naturelle la plus résistante, 

beaucoup moins gourmande en 

eau que le coton, et cultivée en 

majorité dans le nord de la France. 

Leurs chemises sont confectionnées 

à Tours et leurs t-shirts, à Caen. 

Le made in France a un coût, 

répercuté sur le prix de vente, mais 

Pierre et Jean assument totalement 

leur engagement social. “Cela 

permet une juste rémunération 

de nos partenaires et on ne prend 

qu’une toute petite marge”, assure 

Pierre. Après le succès de leurs 

deux campagnes de fi nancement 

participatif sur une plateforme 

en ligne et les nombreuses 

précommandes, ils viennent d’élargir 

leur gamme à de nouveaux coloris 

et ne manquent pas d’idées pour la 

suite. “Avant de lancer de nouveaux 

produits, on demande son avis 

à notre communauté. On veut 

co-construire la marque avec elle.” 

Accessoirement, Pierre et Jean 

ont aussi leur diplôme à valider 

d’ici à un an et demi. Q

gratitude-lin.fr  

Béhuard

Avec Gratitude, les vêtements 
respectent la planète

Les enfants de Béhuard, Pierre et Jean, ne manquent pas d’idées pour la suite. 
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 communes métropole

Les Ponts-de-Cé

Le retour des Traver’Cé
“Les Traver’Cé Musicales auront bien lieu le premier week-end de juillet, assure 

le maire, Jean-Paul Pavillon. Au regard du soutien à apporter à la culture et 
du besoin de retrouver du lien social, c’était une évidence pour nous.” 
Au programme de ces trois soirées de concerts, du 2 au 4 juillet, on retrouvera 

les têtes d’aff iche prévues l’an dernier. L’artiste allemande Ayo viendra souff ler 

un vent de douceur sur la commune ligérienne, le samedi soir. À ses côtés, 

les spectateurs danseront notamment sur les rythmes chaloupés du Ligerian 

Social Club, au son de la cumbia brésilienne de La Yegros, du rock mayola 

de Trans Kabar et des influences variées de Sages comme des sauvages.

Comme les autres années, les concerts auront lieu en plein air dans les douves 

du château et l’entrée des concerts tiendra compte des restrictions liées au pass 

sanitaire pour les jauges de plus de 1 000 per sonnes. Q

lestravercemusicales.com

L’opération de renforcement de la digue 

domaniale du Val d’Authion que l’État 

conduit sur près de 2 km, au niveau de 

La Daguenière, n’a rien d’anodin. “En 

2014, une étude technique de l’ouvrage 

a identifi é sept points de fragilité, avec 

un risque signifi catif de rupture en cas 

de forte crue. Sur les sept secteurs, cinq 

concernent le Maine-et-Loire sur les 

communes de Loire-Authion, Varennes-

sur-Loire et Gennes-Val-de-Loire. C’est 

donc bien pour sécuriser l’ouvrage que 

ces travaux sont entrepris sachant 

que la section de Varennes-sur-Loire 

vient d’être traitée”, explique Bruno 

Grenon de la direction départemen-

tale des Territoires, en charge notam-

ment de l’entretien de la digue et du lit 

de la Loire. 

Des écrans de béton 
coulés dans la digue
Inscrits dans le Plan Loire Grandeur 

Nature V, ces travaux visent plus préci-

sément à réaliser des écrans étanches 

dans le corps même de la digue.

“En maintenant le niveau de sureté 

de la levée, l’enjeu est bien la sécu-

rité des habitants et la pérennité des 

activités économiques et agricoles”, 

poursuit le technicien. Pour y parve-

nir, la digue est creusée et un mélange 

à base de béton coulé sur 5 à 9 m de 

profondeur. “Ces opérations résultent 

d’études permettant de mesurer la 

résistance de l’ouvrage en fonction 

des différents niveaux de pression 

possibles exercés par les crues”, pour-

suit Bruno Grenon.

En aval, le même type de travaux avait 

déjà été mené sur la digue, à Saint-

Mathurin-sur-Loire : “Nous avions eu 

recours à la technique des palplanches 

métalliques, mais les nuisances étaient 

telles pour les riverains que nous 

avons désormais opté pour la méthode 

des écrans de béton. Celle-ci limite 

le niveau de vibration et de bruit. 

Elle est aussi moins onéreuse et per-

met d’avancer plus vite. Juin sera 

consacré au séchage et à la remise 

en état de la chaussée.” D’ici là, les 

8 000 véhicules qui suivent chaque 

jour cet itinéraire continuent d’em-

prunter la déviation via la RD 347 et 

Brain-sur-l’Authion. 

7,12 millions d’euros seront engagés 

dans ces opérations à Varennes-sur-

Loire et à La Daguenière (2,2  mil-

lions d’euros pour cette section). 80 % 

couverts par l’État, le reste par les 

intercommunalités, dont Angers Loire 

Métropole, et la Région. Q

La Daguenière (Loire-Authion)

La digue du Val d’Authion renforcée
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Des écrans de béton ont été coulés dans la digue pour en maintenir le niveau de surêté.
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Ayo en concert, le 3 juillet.  
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Saint-Mathurin-sur-Loire (Loire-Authion) 

S’évader avec Loire Odyssée

A
lors que les voyages 

à l’étranger risquent 

encore d’être 

compliqués cet été, les 

bords de Loire angevins 

ne demandent qu’à être explorés. Et si 

vous ne savez pas par où commencer, 

la Maison Loire Odyssée, à Saint-

Mathurin-sur-Loire (20, levée du 

Roi-René), est le point de départ idéal. 

Au-delà des nombreuses croisières 

quotidiennes proposées sur le bateau-

promenade, en journée ou en soirée 

(lire ci-dessous), l’association Maison 

Loire en Anjou propose sur plus de 

250 m2 deux expositions, en français 

et en anglais, et des animations 

pour toute la famille pendant les 

grandes vacances.  “En plus de notre 

exposition permanente sur la Loire, 

le fl euve Sénégal est l’invité de la 

Biennale des Grands Fleuves du 

Monde 2020-2021. À travers des 

fi lms et des jeux sensoriels, le visiteur 

suit les aventures d’Adama sur les 

traces des trésors rapportés par son 

grand-père… C’est une exposition 

ludique et pédagogique, au cœur de 

la culture africaine, à vivre en famille, 

à partir de 6-7 ans”, indique Leslie 

Dibos, chargée de la communication. 

En juillet et en août, on vous conseille 

également les “Mercredis de la Loire”, 

des expéditions qui vous feront 

découvrir les espaces naturels 

sensibles et méconnus en bord de 

fl euve (10 h-12 h, gratuit, places 

limitées, réservation obligatoire). 

“Ces sorties sont proposées 

gratuitement grâce au soutien du 

Département dans le cadre de l’appel 

à projets sur les Espaces naturels 

sensibles”, précise Leslie Dibos. 

“L’Histoire vient en mangeant”,
au gré des saveurs d’autrefois
Enfi n, la nouveauté 2021 est 

l’animation gourmande “L’Histoire 

vient en mangeant”. Tous les mardis 

et jeudis, à 11 h 30, du 12 juillet au 

29 août, les participants seront initiés 

à l’histoire de l’Anjou au gré des 

saveurs d’autrefois (entrée du site

+ 2 euros, sur inscription, places 

limitées). Que ce soit pour une 

croisière, une animation ou une visite, 

la Maison Loire Odyssée permet 

non seulement de (re)découvrir les 

multiples facettes du dernier fl euve 

sauvage d’Europe mais aussi de 

soutenir le travail de producteurs, 

vignerons et artisans locaux. Q

loire-odyssee.fr ou 02 41 57 37 55. 

Deux expositions sur la Loire et le fleuve Sénégal sont à découvrir gratuitement en juin.
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Balades sur le fleuve royal
Le bateau Loire Odyssée a repris ses balades sur le fleuve royal au départ

du port Saint-Maur, à La Ménitré. Pour tenir compte de la situation sanitaire,

le nombre de passagers à bord a été revu à la baisse. Le programme est 

toutefois copieux avec, en juin, des sorties découvertes, les samedis et 

dimanches (à 15 h et 16 h 30), mais aussi des sorties au crépuscule,

le jeudi (à 20 h) ; des apéros croisières, le vendredi (à 19 h 30) et une balade 

ornithologique, le 16 juin à 18 h. Tout ceci en attendant le programme estival, 

plus fourni avec des balades histoire et légendes, des créneaux réservés

aux “P’tits mousses”, les mercredis, ou encore des croisières dîner-concert…  

Réservations sur loire-odyssee.fr
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En ouvrant sa première édition, le 8 juin, au château du Plessis-Macé, le directeur artistique du Festival d’Anjou, Jean 

Robert-Charrier, tiendra sa promesse. “On a voulu chasser l’ennui et faire de cette 71e édition une grande fête, exigeante, 

mais joyeuse et accessible.” Avec une vingtaine de spectacles, le festival va tenir l’affi che jusqu’au 2 juillet, avec un 

concentré de ce que le théâtre peut offrir de meilleur et parfois de surprenant. De grands noms tels que Zabou Breitman 

(Dorothy), Gaspard Proust, Fabrice Luchini (Des écrivains parlent d’argent), Édouard Baer (Les Élucubrations d’un homme 

soudain frappé par la grâce), Catherine Hiegel (Les Règles du savoir-vivre dans la société moderne) se succéderont sur 

scène. À noter également, trois rendez-vous  musicaux, chantés et incarnés par Jane Birkin, Helena Noguerra et Agnès Jaoui. 

Billetterie sur festivaldanjou.com

CHASSER L’ENNUI

Toutes les sorties sur 
 angers.fr/agenda et 
 l’appli Vivre à Angers 

 À l'affi che
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 tribunes angers

AIMER 
ANGERS

Enfin !
Depuis le 19 mai nous pouvons, enfin, 
nous asseoir de nouveau à une terrasse, 
dans une salle de spectacle, de cinéma, 
reprendre le chemin d’un musée. Cela nous 
a tellement manqué ! 
Il y avait une ambiance de fête dans les 
rues, dans les salles, la joie de retrouver 
une vie presque normale, même 
si la prudence aussi était palpable. 
Sans doute parce que nous voulons 
préserver cette liberté de partage et que 
nous ne voulons plus revivre ces épisodes 
qui nous tiennent éloigné(e)s de la culture 
et des arts.
Les acteurs du monde culturel ont 
souffert pendant cette fermeture imposée, 
nos collectivités doivent continuer de les 
soutenir au sortir de la crise et dans les 
années à venir. 
Au-delà du plaisir et de l’émerveillement 
qu’elle procure aux spectateurs, la culture 
est un secteur de l’économie qui génère 
des emplois, directs et indirects. Les 
occupants des théâtres, intermittents et 
précaires luttent toujours contre la réforme 
de l’assurance chômage. Nous serons 
solidaires.

MINORITÉ

Silvia CAMARA-TOMBINI, Stéphane 
LEFLOCH, Céline VÉRON, Bruno GOUA  
et Marielle HAMARD

ANGERS POUR VOUS

1 an après, nos 10 premiers engagements
Le 25 mai 2020, le nouveau conseil municipal se réunissait 
pour la première fois. La liste de Christophe Béchu élue dès
le 1er tour par 58 % des voix démarrait un nouveau mandat
au service des Angevins. 
Retour en toute transparence sur nos 10 premiers 
engagements !
1)  La transition écologique est l’une des priorités de notre 

mandat. Les Assises de la transition écologique ont été 
lancées en octobre 2020 et de nombreux citoyens se sont 
mobilisés via la plateforme ecrivons.angers.fr. Au total, plus 
de 1 000 propositions citoyennes ont été formulées. Rendez-
vous en juillet pour le vote ! 

2)  Nous travaillons à construire une Maison du vélo et des 
mobilités, pour conforter la place de ce mode de transport 
sur notre territoire. 

3)  La gratuité des transports en commun destinés aux sorties 
scolaires a été mise en place dès septembre 2020. 

4)  La Ville a également entamé son plan parc avec 
l’aménagement du parc Saint-Léonard. Au programme : 
de nouvelles zones boisées, de nouvelles plantations et des 
espaces de liberté. Les travaux commenceront en septembre, 
pour une livraison en janvier 2022. 

5)  Le chantier des halles alimentaires sur Cœur de Maine 
débutera à l’automne. Le dynamisme retrouvé de notre 
centre-ville va être conforté, en s’ouvrant vers la rivière, en 
accueillant de nouveaux commerces et en créant un nouveau 
lieu de convivialité.

6)  La Ville poursuit son projet de rénovation de la bibliothèque 
Toussaint au cœur du centre-ville. Une enquête a été 

lancée auprès des Angevins pour récolter vos propositions. 
L’objectif est d’aboutir à une rénovation d’ici à 2025.

7)  Le projet de transformation de l’hôtel de la Godeline en salle 
de bal sera mené à terme lorsque le bâtiment n’accueillera 
plus un centre de dépistage Covid-19. 

8)  La civilité et la sécurité sont des enjeux majeurs. Le plan 
de lutte contre les incivilités viendra conforter nos actions 
déjà très concrètes dans ces domaines. En effet, la police 
municipale peut, depuis février, s’appuyer sur une équipe 
cynophile ainsi qu’une deuxième équipe de nuit. De plus, 
la ville s’est équipée de 20 caméras de vidéosurveillance 
supplémentaires, en complément des 140 existantes. 

9)  Depuis juin 2020 et conformément à notre volonté d’élargir 
les solidarités, deux nouveaux publics sont éligibles aux 
aides sociales facultatives : les travailleurs pauvres et les 
retraités avec des petites pensions. Le plan isolement, voté 
en novembre, faisait lui aussi partie de nos priorités.  

10)  Le secteur sportif lui aussi a lourdement été impacté par 
la crise, marqué par l’arrêt des compétitions dès l’automne. 
Nous avons tout de même lancé les états généraux du 
football amateur d’Angers en novembre 2020, le football 
étant un véritable vecteur d’intégration. 

Malgré une année particulière, notre ligne de conduite reste, 
et restera inchangée : mener à bien nos projets pour faire 
d’Angers une ville encore plus harmonieuse. Nous continuerons 
d’agir, année après année, pour vous et avec vous.

L’équipe de la majorité Angers Pour Vous

MAJORITÉ

ANGERS écologique 
et solidaire

Yves AURÉGAN, Sophie FOUCHER-
MAILLARD, Elsa RICHARD, Arash SAEIDI

ANGERS citoyenne  
et populaire

Claire SCHWEITZER – tête de liste  
Angers Citoyenne et Populaire

MINORITÉ MINORITÉ

Interventions 
et propositions
Climat. Sans perspective nationale 
forte pour le climat, nous ne pourrons 
jamais atteindre les objectifs fixés ici à 
Angers. Nous avons demandé au conseil 
d’agglomération de se positionner en 
faveur d’une loi climat plus ambitieuse : 
vœu rejeté.
Service public. Nous avons adressé notre 
soutien aux personnels en grève du CHU 
d’Angers. Première grève depuis 30 ans 
du service de la réanimation médicale, 
épuisés par la crise sanitaire, ils doivent 
aussi faire face à une réorganisation du 
service. Des créations de postes sont 
nécessaires !
Économie. La réindustrialisation du site de 
Bull à Angers est une bonne nouvelle pour 
notre territoire : des emplois qualifiés dans 
un secteur d’avenir par le réinvestissement 
d’une zone déjà artificialisée.
Mobilités. Nous demandons la 
piétonnisation de la promenade de 
Reculée et la végétalisation de l’espace 
existant sur ce seul tronçon où une 
reconquête de la Maine est entièrement 
possible.

Mes interventions 
et propositions
Lors des derniers Conseils Communautaires 
et Municipaux :
• J’ai appelé à préserver les 54 ha de 
zones humides de biodiversité qu’il reste 
sur notre territoire : j’ai demandé que 
nous les sanctuarisions pour stopper les 
projets qui envisagent de les détruire, 
car des solutions alternatives existent 
(reconversion des friches industrielles, 
utilisation de bâtiments vacants…).
• Je me suis opposée aux Tasers, potentiels 
instruments de torture selon l’ONU, et j’ai 
défendu l’investissement dans une police 
humaine de proximité et de tranquillité.
• J’ai rappelé que la 1re des insécurités pour 
les français est sociale et économique : 
trouver et garder un emploi, se déplacer 
sans se ruiner, trouver un logement digne 
et le chauffer, se nourrir correctement.
• J’ai demandé que les entreprises qui 
ne respectent pas les normes sociales et 
écologiques ne puissent plus bénéficier 
de subventions, car il n’est pas admissible 
qu’elles touchent de l’argent public après 
avoir maltraité leurs salariés ou dégradé 
l’environnement.
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 histoire angers

Croquis et plan des rampes d’accès  

du Bout-du-Monde au quai Ligny, Gilles Rohard, 1911. 

L
a promenade du Bout-du-

Monde ? Elle porte bien son 

nom, attesté depuis 1669 : un 

mail en impasse, 25 mètres 

au-dessus de la Maine ! D’un 

côté, la Cité ; de l’autre, le château. Pour 

gagner le fleuve, le détour est impor-

tant… Aussi a-t-on depuis longtemps 

essayé d’aménager un accès direct de 

la promenade au quai. Un petit escalier 

creusé dans la falaise de schiste est peut-

être aménagé dès la fin du XIVe siècle. 

Un deuxième escalier, privé, a été ou-

vert à partir de l’ancienne maison du 

peintre Guillaume Bodinier, actuel foyer 

Saint-Aubin, rue Donadieu-de-Puycharic.  

Il subsiste aujourd’hui. 

Le premier projet sérieux de liaison entre 

le Bout-du-Monde et la Maine date de 

1834. Dans le cadre de l’achèvement du 

boulevard du Château (actuel boulevard 

du Général-de-Gaulle), l’architecte-voyer 

de la Ville, Bienfaisant Thierry, dégage 

les abords du château et prévoit de faire 

déboucher la promenade du Bout-du-

Monde sur le quartier Ligny par un esca-

lier à six longues volées de marches. 

Cette idée n’est pas réalisée, mais reste 

dans les têtes. En 1839, un conseiller 

municipal demande la création d’une 

commission d’étude.

Soixante-douze ans s’écoulent… Le châ-

teau préoccupe les Angevins et les auto-

rités municipales. Tous voient que le 

ministère de la Guerre, propriétaire des 

lieux, ne fait que médiocre entretien. 

Avec la naissance du tourisme, le maire 

Jacques-Ambroise Monprofit envisage, 

suivant l’exemple de Nantes, la possibi-

lité d’une cession du château à la Ville. 

Un projet de restauration du château 

est dressé en décembre 1911. Il inclut 

un nouvel accès au monument, grâce à 

une liaison entre le quai et le Bout-du-

Monde. Deux solutions sont envisagées : 

un simple escalier en fer, avec paliers de 

Au-delà du  
Bout-du-Monde ?
Premiers projets

 la chronique intégrale sur 

angers.fr
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repos ou, mieux, des rampes paysagères 

en lacets. De cette façon, on aurait l’im-

pression de pittoresques allées de jardin. 

La guerre met un terme à la réflexion. 

Un escalier est encore évoqué en 1942, 

lors du concours lancé pour l’aménage-

ment de la montée Saint-Maurice. L’un 

des cabinets d’architecte veut créer “une 

circulation verticale qui ne manquera pas 

d’intérêt”. L’idée resurgit en 1998 dans 

un article du “Courrier de l’Ouest”. Peut-

être trouvera-t-on un projet viable à la 

faveur du réaménagement des espaces 

qui entourent le château, dont l’étude a 

été lancée cette année. Q 

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers

Le premier projet de suppression des immeubles du quai Ligny. 

Liaison Bout-du-Monde/quai par un escalier en fer. Dessin de Gilles Rohard, 1911. 

Rampes d’accès paysagères, Gilles Rohard, 1911.
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